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Le Québec risque de perdre une 
partie de son pétrole vénézuélien

par Marcel DESJARDINS
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — C’est la société multi­
nationale Exxon qui décidera si la pé­
nurie de pétrole sera de 100,000 ou de 
200,000 barils par jour au Québec, cet 
hiver.

Le ministre de l’Energie, des Mines 
et des Ressources, M. Donald MacDo­
nald, a admis, hier, aux Communes, 
que l’Est du Canada, déjà privé d’im­
portants arrivages de pétrole arabe, 
pourrait être coupé d’une partie de

ses approvisionnements du Venezuela 
si Exxon en décide ainsi via sa filiale 
vénézuélienne Creole Oil Corporation.

Le ministre a admis que dans les 
circonstances, le gouvernement cana­
dien ne pouvait pas faire grand-chose 
pour influencer les décisions des 
grands fournisseurs comme Aramco 
(Arabian Américan Oil) et Exxon. 
C’est que le gouvernement canadien 
se trouve exclu des contrats que 
Exxon, par l’entremise de sa filiale 
Creole, au Venezuela, passe à des raf-

fineurs canadiens comme Esso Impé- 
r i a 1 pour l’approvisionnement de 
Montréal et de l’Est du Canada.

“C’est, a-t-il dit, un autre exemple 
où le secteur privé ne peut pas proté­
ger adéquatement les intérêts des Ca­
nadiens.”

Quant à lui, cette situation vient 
justifier les efforts qu’il déploie pré­
sentement au sein du cabinet pour 
faire accepter la création d’une so­
ciété nationale des pétroles par ses 
collègues du conseil des ministres.

Joint hier à Toronto, le président du 
conseil d’administration d’Esso Impé­
rial, M. William Osborn Twaits, a dit 
ignorer l’intention d’Exxon, qui con­
trôle 67 p. cent de la compagnie cana­
dienne, d’invoquer prochainement la 
clause de “force majeure” pour ré­
duire le ravitaillement de pétrole vé­
nézuélien à la raffinerie d’Esso à 
Montréal-Est.

“Je n’ai pas pris connaissance de la 
déclaration de M. MacDonald, d’affir­
mer M. Twaits, mais je ne suis pas

au courant du projet d’Exxon.” De­
puis quelques mois, Esso Impérial, 
qui obtient traditionnellement toutes 
ses quantités du brut du Venezuela, 
achète également du pétrole albertain 
pour abreuver sa raffinerie montréa­
laise.

Pour sa part, le président de Golden 
Eagle, M. Jim Allan, a également in­
diqué à LA PRESSE qu’il ignorait 
tout des intentions d’Exxon et il a re­
fusé de commenter cette possibilité. 
La raffinerie de Golden Eagle, à

Saint-Romuaid, près de Québec, est 
ravitaillée par l’entremise d’Esso In­
ternational, la société de transport de 
pétrole du groupe d’Exxon.

Les forces majeures
Pressé de question par l’Opposition, 

M. MacDonald, qui ne s’en laiss^ 
imposer par aucun de ses adversaires 
habituellement, a été obligé d’admettre 
que le gouvernement ne pouvait rien 
pour empêcher que Exxon dé-
Voir PETROLE, page A 6

Québec
craint
une
pénurie

Vie Cotroni, le numéro un
par Bernard MORRIER

“Vincenzo “Vic” Cotroni est incon­
testablement le chef du crime orga­
nisé à Montréal. Il ne s’agit pas là 
d’une affirmation gratuite ou d’une 
spéculation mais bien un fait authenti­
que que nous serons en mesure de 
prouver à partir de données précises, 
recueillies au cours des dernières an­
nées, à la suite de filatures, de des­
centes, d’écoute électronique et d’en-
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Camil Samson ne 
veut plus entendre 
parler de Dupuis
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Le sommet arabe 
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quêtes, dans le cadre des opératiuns 
pulicières Vegas et UKO.”

C’est ce qu’a déclaré hier le caporal 
Bernard Cuuture, de la Sûreté du 
Québec, curroburé par son confrère, le 
caporal Guy Pharand, à la reprise 
des audiences publiques de la Com­
mission d’enquête sur le crime orga­
nisé.

Pour appuyer ses dires, le policier a 
produit un organigramme de sa con-

Le dossier 
de la pègre

Suite aux révélations qui ont été 
faites, hier, devant la Commission 
d’enquête sur le crime organisé et 
démontrant que M. Vincent Cotroni 
est le chef du crime organisé à 
Montréal, LA PRESSE publiera de­
main les résultats d’une longue en­
quête portant sur les ramifications 
et le contrôle de la pègre améri­
caine sur la Cosa nostra montréa­
laise.

Ce dossier du journaliste Michel 
Auger, de LA PRESSE, dévoilera 
qui sont les véritables patrons du 
crime organisé à Montréal. Il four­
nira aussi des détails sur le con­
trôle qu’exerce la mafia sicilienne 
dans la métropole canadienne.

LA PHOTOGRAPHIE

A propos de ces 
photographies célestes

— page C 12
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fection indiquant que quatre organisa­
tions séparées, conduites respective­
ment par Paolo Violi, Nicholas 
“Nick” Di lorio, Frank Cotroni et 
Luigi Greco (maintenant décédé), opé­
raient directement sous les ordres de 
Vie Cotroni.

Ce dernier a été décrit comme étant 
le “cerveau” du crime organisé tan­
dis que ses quatre lieutenants étaient 
des exécutants, confiant les ordres du

chef à des exécuteurs. Chacun avait 
son groupe et parmi les exécuteurs de 
Di lorio, on remarque notamment 
Romeo Bucci, Frank Dasti, Angelo 
Lanzo et Irving Goldstein.

Avant que ne débute le témoignage 
du caporal Couture, un des procureurs 
de la CECO, Me Guy Dupré, a tenu à 
préciser que la reprise de l’étude de 
la facette du jeu et des paris illégaux 
allait évidemment être débordée par

l’apparition d’autres faits s’y ratta­
chant comme “l’affaire Laporte”, la 
corruption et l’infiltration du monde 
interlope dans différents domaines.
“Il ne s’agira pas, a-t-il expliqué, 

d’étudier la corruption comme telle, 
puisqu'une facette est déjà prévue 
pour plus tard à cet effet, mais d’éta­
blir l’infiltration du crime organisé à 
travers certains intermédiaires qui,
Voir COTRONI, page A 6

par Gilles LESAGE
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Admettant pour la pre­
mière fois — au moins de façon aussi 
claire — que le Québec peut subir 
une prochaine pénurie de pétrole, le 
gouvernement souscrit aux mesures 
de restrictions volontaires préconisées 
par Ottawa, concernant l’huile de 
chauffage et l'essence.

Il se propose de prendre lui-même 
une série de mesures concrètes.

Mais il reste toujours opposé, jus­
qu’à plus ample information, au pro­
longement de l’oléoduc de Sarnia à 
Montréal.

Quant aux négociations directes 
avec les pays arabes producteurs de 
pétrole, elles n’en sont encore qu’au 
stade préliminaire.

Tels sont les faits qui ressortent de 
la déclaration que le ministre des Ri­
chesses naturelles, M. Gilles Massé, a 
faite hier à l’Assemblée nationale, et 
des propos qu’il a tenus par la suite 
aux journalistes.

L'Opposition officielle — le Parti 
québécois — a fraîchement accueilli 
ces propos, les mettant en parallèle 
avec les propos rassurants que te­
naient, il y a quelques jours à peine, 
le premier ministre Bourassa, et son 
porte-parole en matière énergétique.
Mesures de sécurité

Selon M. Massé, l'ampleur d’une 
éventuelle restriction des importations 
de pétrole venant des pays arabes 
reste “encore incertaine” pour le Qué­
bec, qui s'y alimente pour 25 pour 
cent de sa consommation. “Il de­
meure encore possible, admet-il, que 
l'Arabie Saoudite et Abu Dhabi aient 
l’intention de cesser d’acheminer leur 
pétrole destiné aux raffineries mont­
réalaises par l’oléoduc de Portland.”

A l’heure actuelle, le niveau des in­
ventaire se compare à celui des nn-
Voir QUEBEC, page A 6
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Le "parrain" du crime organisé à Montréal en compagnie de deux de ses principaux adjoints et des amis ont été photographiés lors d'une réunion, à Acapulco, en février 
1970. Dons l'ordre habituel, on voit assis à côté d'une belle inconnue, le "lieutenant'' Paolo Violi, sa femme Grazia, le "Parrain" Vincent Cotroni, un autre de ses lieutenants, son 
frère Frank et le bras-droit de ce dernier, Claude Faber.
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Un salon funéraire 
pour chats, chiens, 
chevaux, perruches...
par Louise COUSINEAU

Indice d’une société prenant son 
essor ou déjà rendue au seuil de la 
décadence? Toujours est-il que la 
région montréalaise compte mainte­
nant un salon mortuaire pour ani­
maux, le premier au Canada.

P r o p i é t é d’un ex-camionneur 
ayant du flair pour les affaires, le 
SPCR est destiné à ces chères 
créatures trop “fancy” pour aller 
finir leur existence à la SPCA 
comme tout le monde.

Le Starlight Pet Coffin Redg 
offre cinq catégories d’enterre­
ment: de $55 à $380. Ce qui donne 
droit à la cueillette du défunt à do­
micile, à son parfumage (il n’y a 
pas d’embaumement) à un cercueil 
en pin capitonné, à l’exposition 
dans le salon funéraire où le tapis 
seulement à coûté $500, à l’enterre­
ment et à une pierre tombale. En 
plus de ça, on vous remettra une 
petite couronne en fleurs séchées 
pour rapporter chez vous.

11 y a déjà deux cimetières d’ani­
maux dans la région montréalaise, 
mais M. Pierre Pleau, président- 
fondateur du SPCR, les trouve défi­
cients. Et en plus, ils n’offrent pas 
le salon mortuaire et tous les ser­
vices connexes.

L’entreprise est située à Beloeil, 
dans une maison de stuc blanc 
toute neuve. A l’intérieur, on peut 
choisir un cercueil parmi différents 
modèles. Il y en a un minuscule 
pour perruche et un immense pour 
cheval. Tous contiennent un petit 
oreiller et un linceul.

Le cher défunt est couché sur le 
côté et est couvert jusqu’au cou. 
L’exposition dure au minimum 17 
minutes, soit le temps requis pour 
creuser la fosse. Les clients qui le 
désirent peuvent toutefois faire pro­
longer la cérémonie, avant de scel­
ler la bière.

M. Pleau dit avoir eu l’idée du 
salon lorsque son cher Mickey est 
mort, et qu’il l’a envoyé se faire 
incinérer. Il s’est renseigné sur la 
fin ultime de sou chien et a décou­
vert qu’on n’incinère pas les ani­
maux, mais qu’on les envoie dans 
des usines de transformation d’où 
ils ressortent en produits chimiques 
servant d’ingrédient à la confection 
des cosmétiques.

C’en était trop. Le résultat de la 
révolte de M. Pleau contre la mort 
de chien ouvre officiellement au­
jourd’hui.
Voir SALON, page A 6

photo Antoine Désileti, LA PRESSE

M. Pierre Pleau a des cercueils pour tous les animaux. Il tient ici celui d'une 
perruche.
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Les Québécois conduisent comme 
si l'essence coulait à flot...
par Gilles NORMAND

Bien qu'il soit encore trop tôt 
pour compiler des statistiques sur 
ie comportement des automobilistes 
depuis l'annonce, lundi, d'une série 
de recommandations pour parer à 
la pénurie de pétrole — notamment 
la réduction de la vitesse maxi­
mum de 70 mph à 50 mph — les 
policiers n'ont observé aucun chan­
gement digne de mention sur les 
grandes routes du Québec, durant 
la journée d'hier, compte tenu des 
conditions météorologiques.

Dans l’ile de Montréal, on n’a 
pas encore noté si les automobilis­
tes qui avaient, l’habitude de “rin­
cer" leur moteur au démarrage 
avaient commencé à se corriger ni 
si on laissait toujours tourner les 
moteurs pendant plus d'une minute 
en position d’arrêt.

Rares cependant sont les automo­
bilistes qui ont cru que les “mesu­
res volontaires’’ leur permettaient 
de rouler à une vitesse maximum 
de 50 mph dans les rues de Mont­
réal, a fait remarquer en souriant 
un policier préposé à la circulation.

Les policiers en patrouille sur la 
Rive-Sud, plus particulièrement sur

la route transcanadienne (20) et 
sur les routes 9, 3 et 1, n’ont guère 
remarqué de changement important 
non plus.

Au service des communications 
de la Sûreté du Québec, on nous a 
informé que plusieurs conducteurs 
avaient réduit la vitesse de leur 
engin de cinq milles à l’heure envi­
ron. de telle sorte qu'on n’a pu en­
core se rendre compte si les mesu­
res suggérées n'allaient devenir 
causes d’embouteillage ou même 
d’accidents.

Chose à laquelle on s’attendait 
déjà cependant, les personnes habi­
tuées à voyager à vive allure n’ont 
rien changé à leur habitude. Les 
automobilistes qui sont habitués à 
des vitesses de 65, 70 mph et 
même plus ont continué, hier, de 
lancer leurs bolides à tombeau ou­
vert, là où les conditions routières 
le permettaient .. . hum !

De l’avis d'un porte-parole de la 
SQ, il serait important, si la vi­
tesse doit être réduite, que ce soit 
le cas pour tout le monde.

"Notre travail serait d’ailleurs 
beaucoup plus facile si les mesures 
adoptées l'avaient été sur une base

obligatoire. Actuellement nous ne 
pouvons intervenir à aucun mo­
ment, tant que les règlements de 
la circulation sont respectés. Et 
laissez-inoi vous dire qu'une colli­
sion entre une voiture filant à une 
vitesse de 80 à 90 mph et une 
autre roulant à 50 mph fait tout un 
dégât’’, commente le même porte- 
parole.

Les policiers n'ont observé aucun 
changement d'attitudes sur les au­
toroutes, sinon que seulement cinq 
p. cent environ des automobilistes 
avaient répondu positivement aux 
recommandations énoncées par le 
ministre de l'Energie, M. Donald 
MacDonald, principalement sur les 
autoroutes des Cantons de l’Est et 
de la Rive-Nord. Quant à la situa­
tion sur l’autoroute des Laurenti- 
des, elle était, hier, exactement la 
même que par le passé lorsque les 
conditions météorologiques étaient 
correspondantes. C'est-à-dire que 
les policiers avaient réduit la vi­
tesse maximum à 40 mph. à cause 
de la bruine à certains endroits et 
de chutes de pluie gelant au con­
tact du sol dans les territoires si­
tués plus au nord.

Le superport maintenant 
menacé par les besoins

pétroliers des Maritimes
par Robert POULIOT

A moins d'une reprise prochaine des 
conversations avec l'Arabie Saoudite, 
le projet québécois de complexe por­
tuaire dans le Bas-Saint-Laurent ris­
que d’etre pris en étau entre la stra­
tégie politique d’Ottawa et les intérêts 
des provinces maritimes.

Même si le ministre des Richesses 
naturelles du Québec, M. Gilles 
Massé, impute à la guerre du 
Moyen-Orient la suspension des pour­
parlers avec le gouvernement de 
Rhyad et les dirigeants de la société 
d'Etat Petrcmin, aucun contact offi­
ciel n'a eu lieu entre les deux parties 
depuis bientôt six mois.

Non seulement l’Arabie Saoudite 
n'a-t-elle pas répondu clairement aux 
propositions québécoises, mais le plus 
grand pays producteur de pétrole du 
Moyen-Orient insiste de plus en plus 
auprès de ses partenaires éventuels

Quatre Montréalais 
arrêtés à la suite d'une 
fraude de $50Q,000
par Michel AUGfcR

Cinq individus, dont quatre Montréa­
lais. sont présentement détenus relati­
vement à la découverte, la semaine 
dernière, d'une gigantesque fraude 
bancaire qui s'est déroulée au Ca­
nada, en Irlande et en Angleterre et 
qui a rapporté un demi-million de dol­
lars au monde interlope.

Outre les arrestations effectuées à 
Dorval et «à Londres, la police de la 
Communauté urbaine de Montréal a 
effectué hier après-midi, une série de 
descentes et détenu trois personnes, 
dont Moïse Darabaner, le personnage 
central de ce que l ex-ministre de la 
Justice Claude Wagner avait qualifié 
“d’affaire criminelle du siècle” au mi­
lieu des années 60.
74 ans de prison

Darabaner avait été condamné à 
des peines de 74 années de prison, le 
8 avril 1966, après qu'il eut reconnu 
sa culpabilité à diverses accusations 
de fraude et d'incendie criminel. Puis­
que les peines ont été purgées concou- 
ramment. Darabaner n'a passé que 
six années au pénitencier.

"L’affaire du siècle”, ou "l'affaire 
Darabaner", comme on l'a qualifiée à 
l'époque, s'était soldée par une liste 
étonnamment longue d’incendies cri­
minels, de faillites frauduleuses et au­
tres fraudes à travers la province.

Darabaner, son fils, et Gerry Ga- 
brina, ont été arrêtés près du boule­
vard Décarie vers 2 heures hier 
après-midi et ce n'est qu'après inter­
rogatoire et des descentes à leurs bu­
reaux et résidences que les trois hom­
mes ont été libérés en fin de soirée.

Aucune accusation n'a été portée 
contre ce trio. La police poursuit, ce­
pendant, son enquête d’une façon in­
tensive.

D'autre part, un vendeur de 28 ans 
devra comparaître en fin de journée 
aujourd’hui pour répondre à l’accusa­
tion de possession d'une somme de 
$25.000 qui. d'après la police, provient 
de la fraude.

Michel Dagenais. de la rue Du Mail, 
à Saint-Léonard, a été appréhendé en 
possession de l'argent alors qu'il des­
cendait d’un avion à Dorval en prove­
nance de Londres.

Par ailleurs, trois autres Montréa­
lais. M. Ronald Saint-Germain, un 
millionnaire, John Sullivan et William 
McCullan ont été appréhendés à Lon­
dres par Scotland Yard en mènie 
temps qu'un avocat de Dublin, en Ir­
lande.

L'enquête se poursuit tant à Lon­
dres qu'à Montréal. D'après le capi­
taine-détective Léon Saint-Pierre, elle 
a débuté jeudi dernier, à la suite 
d'une plainte de la Banque Royale,

Les policiers ont alors été informés 
que des fraudeurs avaient réussi «à 
faire encaisser un chèque de $500,000 
tiré sur le compte d'une société de 
fonds mutuel à la succursale de la 
Banque Royale à l'intersection Peel et 
Sherbrooke.

Ce chèque falsifié avait été déposé, 
il y a un mois, à la Allied Bank, à 
Dublin en Irlande. Jeudi dernier éga­
lement, un avocat de Dublin s'est pré­
senté à la banque en question et a 
fait transférer les fonds à la Barclay's 
Bank de Londres où d'autres individus 
ont pris possession de l'argent.

Le sergent détective Roger Râtelle 
et le lieutenant détective Robert Dubé 
recherchent maintenant une partie de 
l'argent qui serait caché dans la ré­
gion métropolitaine. Des recherches 
semblables sont effectuées en Angle­
terre par Scotland Yard.
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Moïse Darabaner et son fils quittant le quartier-général de la police.
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pour qu'ils construisent leurs installa­
tions de raffinage sur son territoire.

Si l’Arabie durcissait ses positions à 
ce sujet au cours des prochains mois, 
il n’y aurait plus d’espoir pour le 
Québec de s’associer avec ce géant au 
triple plan du raffinage, de la pétro­
chimie et du transport sur les mar­
chés canadien et internationaux.

Le seul autre partenaire digne d’in­
térêt, qui manifeste d’ailleurs beau­
coup d’enthousiasme pour les objectifs 
québécois, serait l’Iran, par le biais 
de la National Iranian Oil Co. De­
puis quelques mois, l'Iran a mis sous 
la tutelle de sa société nationale des 
pétroles toute la production de pétrole 
brut du pays, soit l’équivalent de trois 
fois la production canadienne.

Au pire, c’est la voie que les diplo­
mates canadiens souhaitent voir adop­
ter par le Québec, bien que le minis­
tère canadien des Affaires extérieures 
préférerait une entente entre la So­
ciété québécoise d'initiatives pétroliè­
res (Soquip) cl le Venezuela.

Aux Communes, le ministre fédéral 
de l’Energie. M. Donald S. MacDo­
nald. a de nouveau fait allusion hier 
aux positions politiques d’Ottawa en 
signalant que les compagnies pétroliè­
res du Québec ne tireraient pas profit 
d'une entente, avec les pays arabes 
pour un approvisionnement de pétrole, 
d’après l’expérience des derniers 
jours.

M. MacDonald a en outre rappelé 
au Québec qu’il ne pouvait conclure 
d'entente directement avec un pays 
étranger, parce que les relations in­
ternationales dépendent d’Ottawa. 11 
s'est toutefois empressé d'ajouter 
qu’une telle entente pourrait être con­
clue de compagnie à compagnie.

Le Canada 
au Moyen-Orient

Le Canada n'a aucune ambassade 
en Arabie Saoudite et ses trois mis­
sions diplomatiques au Moyen-Orient 
logent au Caire, en Egypte, à Bey­
routh, au Liban, et à Téhéran, en 
Iran.

Alors que l'ambassade du Caire con­
centre ses activités en Afrique, no­
tamment en Libye et au Soudan, celle 
de Beyrouth dessert la Syrie. l’Irak et 
l'Arabie Saoudite. Quant à l'ambas­
sade en Iran, ses officiers sont égale­
ment accrédités au Koweït et auprès 
d’un chapelet demirats arabes du 
Golfe Persique. dont celui d'Abu 
Dhabi et de Bahrein, tous deux four­
nisseurs de pétrole à la province.

Dans ses échanges avec ic Quebec. 
l’Iran occupe, aux yeux d’Ottawa, une 
place privilégiée:

— d’une part parce que l’Iran 
compte pour le tiers des approvision­
nements du Moyen-Orient, soit plus de 
15 millions de barils de pétrole par 
année livrés à Montréal ou le double 
des expéditions d'Arabie Saoudite:

— et parce qu'à compter de septem­
bre 1974. la National Iranian Oil Co. 
exige de tous les pays consommateurs 
que leur grouvernement, plutôt que 
leur industrie pétrolière, soumette les 
quantités de pétrole brut requises de 
l’Iran.

Même si le ministre MacDonald a 
été informé de cette décision ira­
nienne en septembre dernier par l’am­

bassadeur à Téhéran, M. James 
George, il n'en a jamais soufflé mot 
publiquement.

De toute évidence, les craintes ex­
primées à Ottawa vis-à-vis des initia­
tives diplomatiques québécoises relè­
vent de la stratégie traditionnelle du 
Canada au Moyen-Orient: un accord 
du Québec avec l'Arabie pourrait 
créer un dangereux précédent de rap­
prochement avec les Arabes, exigeant 
un nouveau réalignement diplomatique 
vis-s-vis d’Israël.

L’offensive 
des Maritimes

Mais les obstacles qu'aura à fran­
chir le Québec pour réaliser son pro­
jet d'association avec un pays produc­
teur de pétrole et acquérir, ainsi, une 
autonomie relative vis-à-vis l’industrie 
pétrolière de Montréal ne se limite 
pas au jeu de cartes diplomatiques.

De plus en plus — cl c'est ce qui 
expliquerait le retard mis par le mi­
nistre fédéral de l'Energie à déclen­
cher les travaux d’extension du pipe­
line jusqu’à Montréal —, les fonction­
naires fédéraux songent à prolonger 
l'oléoduc Edmonton-Sarniu jusqu'au 
Nouveau-Brunswick afin de boucler 
l'approvisionnement canadien en pé­
trole albertain. Il ne resterait plus 
qu’à ravitailler l'Ilc-du-Prince-Edouard 
et Terre-Neuve par navire, la Nouvel­
le-Ecosse s'abouchant à son tour au 
pipe-line de i'Interprovincial via le 
Nouveau-Brunswick.

A sa façon, le premier ministre Ri­
chard Hattield du Nouveau-Brunswick 
y a fait allusion hier en réclamant 
cette mesure d'Ottawa, “pourvu que 
le tronçon Montréal-Saint-Jean soit re­
versible”.

La condition imposée par M. Hat­
field s'explique par le projet de com­
plexe portuaire que la province nour­
rit depuis deux ans à Lorneville. a 
proximité des Etats-Unis.

En cas de crise internationale de 
ravitaillement, comme c'est le cas 
présentement, M. Hatfield a indiqué 
que sa province pourrait utiliser du 
pétrole brut canadien. En période de 
relâche, la direction du pipe-line serait 
renversée de façon à permettre au pé­
trole importé par superpétroliers à 
Lorneville de desservir le marché de 
Québec et de Montréal.

Privé du marché de raffinage de 
Montréal, à cause du ravitaillement 
canadien, le gouvernement québécois 
pourrait être pris de vitesse par le 
Nouveau-Brunswick (ou même la Nou­
velle-Ecosse qui compte déjà sur l'un 
des plus vastes complexes portuaires 
du Canada) avant de pouvoir réaliser 
son projet porturairc dans le Bas- 
Saint-Laurent.

En réclamant aussi la réversibilité 
du pipe-line Sarnia-Montréal. Québec 
veut relier cet oléoduc à un autre qui 
transporterait du pétrole brut importé 
au complexe portuaire de la région de 
Rivière-du-Loup jusqu'à Montréal. Ce 
faisant, le gouvernement québécois 
pourrait justifier des volumes plus im­
portants d'importation, rendre le com­
plexe portuaire économique et desser­
vir une partie du marché ontarien.

Mais si Ottawa acceptait la proposi­
tion du Nouveau-Brunswick, il en se­
rait fait du projet québécois.

I homme 
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L'organigramme dévoilé hier par les caporaux Bernard Coulure et Guy Pharand place incontestablement Vincenzo "Vie" 
Colroni à la tête de la mafia montréalaise. Il est aidé directement de quatre lieutenants : Paolo Violi, appelé à lui suc­
céder, Nicholas Di lorio, son frère Frank Cotroni et Luigi Greco, décédé accidentellement l'an passé. C'est le groupe Di 
lorio qui s'occupe en particulier de la corruption politique. A remarquer que William O'Bront, le financier de la pègre 
montréalaise, se trouve dans ce groupe.
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COTRONI
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nous l’espérons, nous permettra de si­
tuer ‘ l’affaire Laporte”, par exemple, 
dans son véritable contexte.”
Des exemples

A l’invitation de Me Dupré. le capo­
ral Couture a alors entrepris l'énumé­
ration d'une longue liste de faits lui 
permettant de croire que Vie Cotroni 
est le chef du crime organisé. Ainsi, 
entre 1971 et 1973, celui-ci a eu plus 
de 200 rencontres avec ses quatre 
lieutenants, soit au Moishes Steak 
House, au Sirloin Bar ou au Bar-B 
Barn, tandis que ces lieutenants ne se 
rencontraient jamais entre eux. Tous 
les lundis soirs, à 18 h. 30, Vie Co­
lroni rencontrait Di lorio et parfois 
également le jeudi soir, tandis que le 
mardi après-midi, à 14 h. 30, c’est 
avec Greco qu’il s’entretenait.

En 1971, Cotroni et Di lorio se sont 
rencontrés 78 fois, en 1972, 25 fois et 
en 1973, tous les lundis et jeudis jus­
qu’à maintenant. Le policier a avoué 
que c’est l’écoute électronique qui a 
permis de prévoir ces rencontres et 
parfois d’y dépêcher des “observa­
teurs”.

Par ailleurs, il n’était jamais ques­
tion par exemple que des hommes du

Nicholas “Cola" Dilorio

clan Di lorio, comme Dasti ou Gold­
stein, participent à la rencontre Di Io- 
rio-Cotroni. S'ils y étaient, c’est que 
l’ordre en avait été donné par Cotroni 
lui-même.

Il est parfois arrivé qu’Angelo 
Lanzo assiste à des entrevues entre 
les deux hommes, mais c'était à l’in­
vitation de Di lorio, puisqu’il était son 
confident et le chef de son clan. Si Di 
lorio s’absentait, Cotroni s’adressait à 
Lanzo, mais jamais ce dernier ne de­
vait agir à l'inverse et il devait tout 
révéler de son entretien avec Cotroni 
à Di lorio. “Tout porte à croire, ex­
plique le caporal Couture, que quand 
Di lorio disparaîtra, c’est Lanzo qui 
le remplacera.”

Quant à William O’Bront, le policier 
l’a décrit comme le financier du 
crime organisé, ayant un statut bien 
particulier, puisqu'il ne répond qu'à 
Lanzo.
“Quand Vie Cotroni le convoque, a- 

t-il dit, c’est qu’il a besoin d’argent. 
Et O’Bront rencontre toujours le chef 
avec Di lorio et Lanzo. Chaque fois 
qu’O’Bront est présent, il est inévita­
blement question d'argent, peut-on 
dire. On sait que William O’Bront est 
propriétaire d’une salaison, ainsi que 
de plusieurs restaurants au Québec et 
en Ontario. Tout l’argent qu’il se pro­
cure ainsi légalement est investi dans 
une très grosse proportion illégale­
ment.”

Après avoir affirmé que le bras 
droit d'O'Bront est Solly “Dinky” Le­
vine. le policier a fait savoir que l’ar­
gent du magnat de la viande est ré­
parti équitablement entre les quatre 
organisations, selon les ordres de Vie 
Cotroni.

Si pour parler à Vie Cotroni, il faut 
passer par l’un des chefs des quatre 
clans, ces derniers ne peuvent à leur 
tour qu’être abordés par des intermé­
diaires. Le policier a cité à cet effet 
le cas de Dominique Leonardis, im 
sous-exécuteur, désirant rencontrer Di 
lorio. Pour ce faire, il devra d’abord 
s’adresser à l’un des exécuteurs de 
celui-ci, soit Bucci, Dasti, Lanzo ou 
Goldstein. “Jamais directement”, af­
firme le caporal Couture.

A une question de Me Dupré pour 
savoir si Vie Cotroni pourrait être dé­
signé par l’appellation de parrain, le 
caporal Couture relate qu’il a décou­
vert un indice qu’il qualifie de co- 
caee: “Un jour, un individu rencontre 
Lanzo pour lui demander s’il a parlé 
de son projet au parrain. Et Lanzo de 
répondre qu’il devait le rencontrer en 
soirée. Or, de souligner le policier, 
une rencontre a effectivement eu lieu 
le même soir entre Lanzo et Vie Co­
troni.”

Faisant ensuite état de ses nom­
breuses observations, le caporal Cou­
ture a réparti comme suit les respon­
sabilités des chefs des quatre clans 
répondant à Vie Cotroni.

Il y a le prêt usuraire, le jeu (mai­
sons de pari, comme le Victoria Spor­
ting Club ou le Blue Stripe Mountain 
Riders, respectivement gérés par 
Frank Dasti et Romeo Buccii. la vente 
sous pression de produits (comme le 
fromage à pizza), les “junkets”, les 
restaurants et clubs licenciés, les ten­
tatives de corruption au sein du gou­
vernement, du fonctionnarisme et de 
la police, les machines distributrices 
de cigarettes, l’installation de tables 
de pool dans les tavernes et une par­
ticipation active aux domaines syndi­
cal et électoral.

En gros, Di lorio s’occupait du jeu 
et de la corruption; Frank Cotroni des 
stupéfiants, avec l’aide de Frank 
Dasti (un homme de Di lorio), Joe 
Horvath et Paolo Violi. “Pour le jeu, 
d'expliquer le policier, Horvath répon­
dait à Dasti. tandis que pour les stu­
péfiants, Dasti et Horvath relevaient 
de Frank Cotroni.

“Quant aux “junkets”, poursuit-il, 
Irving Goldstein et Johnny Malo s’en 
occupaient pour Frank Cotroni. De 
son côté, Lanzo était chargé des éta­
blissements licenciés pour Di lorio, de 
même qu’il s’infiltrait dans le com­
merce, comme celui des buanderies.”

Le témoin dira ensuite qu’il a des 
preuves très précises à l’effet que 
Dasti et Goldstein avaient tout parti­
culièrement un faible pour l’infiltra­
tion politique. “Chacun avec ses con­
tacts personnels qui remontaient tous 
à Di lorio par la suite.”

Abordant les organisations de Paolo 
Violi et du défunt Luigi Greco, le ca­
poral Couture a reconnu que les infor­
mations étaient loin d’être complètes 
de ce côté. “Nous savons cependant 
que Violi pourrait assumer la succes­
sion de Vie Cotroni, tandis que le cas 
de Michel Pozza, le “confident” de 
Greco, demeure en suspens.”

Pour ce qui est d’Armand Courville, 
il n’est que l’administrateur de Vie 
Cotroni et il est évident qu'il n’aura 
pas sa succession. Tout comme 
Claude Faber qui assiste Frank Co­
troni.

Enfin, le policier opine que Lanzo 
pourrait assumer la succession de Di 
lorio, si évidemmerft l’organigramme 
actuel est maintenu.

Après avoir corroboré le témoignage 
du caporal Couture, le caporal Guy 
Pharand a confié à la CECO qu’il 
avait en sa possession une quantité de 
bandes sonores résultant de l’écoute 
électronique et que celles-ci contribue­
raient pour beaucoup à confirmer tou­
tes les affirmations faites hier. 11 a 
donc invité les commissaires à les en­
tendre et ceux-ci ont décidé de s’exé­
cuter dès aujourd’hui, mais à huis 
clos. Il est toutefois entendu que cel­
les-ci seront reproduites ultérieure­
ment à des audiences publiques, après 
une certaine épuration. Il s’agit en 
fait de protéger la réputation de tier­
ces personnes qui n’auraient rien à 
voir avec le crime organisé.

Le président de la CECO, le juge 
Rhéal Brunet, a fait savoir que les 
commissaires poursuivraient leur tra­
vail à huis clos jeudi et vendredi, tan­
dis que la reprise des audiences publi­
ques a été fixée au 5 décembre pro­
chain.

QUEBEC
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nées antérieures, mais “il faut préve­
nir une pénurie possible pour 1974”, et 
ce, de deux façons:
• en assurant la sécurité et l'approvi­
sionnement des services essentiels:
• en favorisant les restrictions volon­
taires de la part des consommateurs.

De nouveaux moyens d’approvi­
sionnement ont déjà été mis en place, 
tel que l’acheminement de pétrole de 
l’Ouest — des Grands Lacs à Mont­
réal — qui a atteint le rythme de
95.000 barils par jour. Ce mécanisme 
sera utilisé jusqu’à la fermeture de la 
voie maritime du Saint-Laurent.

De plus, le transport de plus de
50.000 barils additionnels par jour de 
pétrole brut a débuté ces jours der­
niers, en utilisant le pipeline Trans- 
Mountain jusqu’à Vancouver et de là, 
par bateau, via le canal de Panama.
Mesures volontaires

D'autre part, le gouvernement qué­
bécois souscrit aux mesures d’écono­
mie volontaire suggérées par le minis­
tre fédéral de l’Energie. Il incite la 
population à y concourir, suscitant 
ainsi une économie minime pour cha­
cun, qui se révélera importante “si la 
situation mondiale s’aggravait”.

Le ministère des Richesses naturel­
les fera connaître prochainement une 
série de mesures concrètes, dont cel­
les que le gouvernement s’imposera 
lui-même dans sa propre utilisation de 
l'énergie. Il a aussi demandé à l’IIy- 
dro-Québec de faire connaître les me­
sures préventives qu’elle suggère dans 
l’utilisation des appareils électriques.

Et si Ottawa impose des mesures 
obligatoires, “le gouvernement du 
Québec pourra faire connaître une 
liste prioritaire des établissements pu­
blics et privés qui devront recevoir un 
approvisionnement complet”.

Le ministre déplore la hausse ra­
pide des prix des produits pétroliers, 
mais il n’y peut rien, sauf d’espérer 
que ces augmentations ne représen­
tent que le supplément des coûts exi­
gés par les pays producteurs.

Le Québec reste opposé pour l'ins­
tant au prolongement de l’oléoduc de 
Sarnia à Montréal, M. Massé attend 
de connaître les “arguments” et les

réponses d’Ottawa concernant son 
coût, sa propriété, sa réversibilité, son 
débit et le reste.

Quant aux négociations directes 
avec les pays arabes, le ministre a 
noté qu’elles ne sont que “préliminai­
res”. A une autre question précise, il 
répond: “Nous n’avons reçu aucune 
réponse négative.” A cause de la si­
tuation internationale, ces pourparlers 
ont été interrompus.

SOQUIP? L’organisme d’Etat ne 
joue pas de rôle majeur dans toute 
l’affaire et n’est pas impliqué dans les 
mesures d’urgence.

Bref, le gouvernement du Québec 
admet, un peu sur le tard, que la si­
tuation est “incertaine” et qu’il vaut 
mieux prévenir. Mais il craint tou­
jours que le gouvernement d’Ottawa 
ne profite de la situation pour impo­
ser ses vues, au détriment des inté­
rêts québécois. Ce sera notamment le 
cas si le pétrole continue de coûter 
plus cher au Québec qu’en Ontario et 
dans l’Ouest.

Le chef de l’Opposition: M. Jac- 
ques-Yvan Morin, estime que les ob­
jectifs d’une politique québécoise du 
pétrole ont été définis avec une 
naïveté incroyable en 1972; au­
jourd'hui, dit-il, c’est l’effondrement 
complet devant Ottawa.

Il faudrait pourtant, a observé le 
député péquiste de Sauvé, que le gou­
vernement du Québec:

• négocie dès maintenant avec Ot­
tawa et la compagnie qui doit cons­
truire l’oléoduc de l’Ouest;

• crée le plus rapidement possible, 
ainsi qu’il en est question depuis des 
années, un secteur-témoin contrôlé par 
SOQUIP, dans les domaines du raffi­
nage et de la distribution;

• abandonne l’idée du superport au 
profit d’un port plus modeste à la me­
sure des besoins du Québec.

Quant aux deux députés créditistes, 
ils n’ont pu faire connaître leurs vues. 
Le Parti québécois s’est, en effet, op­
posé à ce que MM. Camil Samson et 
Fabien Roy fassent un bref commen­
taire à la suite de la déclaration de 
M. Massé. Seul parti reconnu de l’Op­
position, le PQ veut le demeurer et ne 
veut pas que les créditistes obtiennent 
en sourdine un quelconque statut offi­
ciel.

MM. Samson et Roy eurent beau 
prier le président et même crier au

"bâillon”, rien n’y fit. Ils sont désor­
mais considérés comme des députés 
indépendants, ce qui leur- enlève tout 
droit privilégié de réplique aux propos 
des ministres.
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SUITE DE LA PAGE A 1
eide de son propre chef laquelle de 
ses filiales opérant au Canada, en Al­
lemagne ou dans d’autres pays euro­
péens déjà sur la liste noire arabe 
avait le premier mot sur le pétrole du 
Venezuela.

M. MacDonald a expliqué que les 
grands fournisseurs de pétrole peuvent 
se prévaloir d’une clause dite de “for­
ces majeures” qui figurent dans les 
contrats passés avec leurs raffineurs 
à travers le monde.

Cet article permet, dans des circon­
stances extraordinaires, que les four­
nisseurs déterminent en fonction de 
leurs intérêts de décider de la réparti­
tion de leur pétrole au prorata de la 
demande des différentes raffineries à 
travers le monde. Donc dans ces cir­
constances, le Québec ne pourrait plus 
compter sur tous ses approvision­
nements en provenance du Venezuela.

C'est également ce qui explique 
pourquoi le ministre MacDonald a 
parlé, lundi soir, d’une pénurie pou­
vant aller jusqu'à 200,(100 barils par 
jour au lieu de 75,000 comme il le 
prévoyait plus tôt cet automne.

Le ministre a bien précisé que les 
grands fournisseurs de pétrole comme 
Exxon et Aramco ne s’étaient pas en­
core prévalus de la clause dite des 
“forces majeures”. Toutefois, il est 
clair que ces derniers ont laissé sa­
voir qu’ils songeaient à le faire et que 
par conséquent le ministre craint et 
se prépare au pire.

De là les mesures de conservation 
de l'énergie décrétées lundi et la mise 
en garde qui les accompagnait.

“Parce que nous ne sommes pas 
allés aussi loin que d'autres pays, ex­
pliquait M. MacDonald en parlant des 
mesures spéciales, il serait erronné de 
conclure que la situation au Canada 
n'est pas grave. La situation est 
grave. Il est important, toutefois, dans 
le cadre de toute situation grave, de 
conserver le sens des valeurs, de voir 
les choses dans une juste perspec­
tive.”
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Pour les prévoyants, M. Pleau 
offre une assurance de frais funé­
raires. En bon actuaire, il a cal­
culé des taux selon l’âge et la race 
de l’animal. Ainsi, un jeune chat 
siamois de $150 paiera une prime 
de $7.50 par an pour assurer sa 
belle mort.

'M. Pleau avoue que 85 pour cent 
de sa clientèle est de langue an­
glaise (son salon ouvre aujourd’hui 
mais son cimetière fonctionne de­
puis mars).
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LE MONDE
Brejnev réitère 
le soutien de 
Moscou à l'Inde

NEW DELHI (UPI, AFP) - M. 
Léonide Brejnev a réitéré hier 
le soutien de l'Union soviéti­
que à l'Inde à l'issue d’une deu­
xième série d’entretiens avec Mme 
Indira Gandhi, premier ministre. 
Ces conversations ont principale­
ment porté sur la situation interna­
tionale et la détente Est-Ouest.

Dans un discours prononcé à une 
grande réception publique en plein 
air, à laquelle assistaient plus de 
50,000 personnes, M. Brejnev a dé­
claré: “Nous serons toujours avec 
vous, dans toutes les difficultés et 
les joies.”

En réponse, Mme Gandhi a cha­
leureusement remercié l’URSS pour 
s’être portée à l’aide de l’Inde aux 
moments où elle en avait le plus 
besoin. L’assistance soviétique du­
rant la guerre indo-pakistanaise de 
1971, qui a valu l’indépendance au 
Bangla Desh, “nous a donné un 
nouveau courage”, a déclaré le 
premier ministre indien.

Grève des 
ambulanciers 
à Londres

LONDRES (AFP) — Pour la pre­
mière fois, les ambulanciers de 
Londres se sont mis en grève hier 
pour une durée de 24 heures, pla­
çant ainsi dans une situation criti­
que les services d’urgence de la 
capitale britannique.

Cette grève, déclenchée afin d'ap­
puyer des revendications salariales, 
a été largement suivie par las 
quelque 1,900 ambulanciers. Bien 
que les 250 cadres, aidés par les 
membres du personnel qui n’ont 
pas suivi l’ordre de grève, aient pu 
répondre à plus de la moitié des 
appels, le chef du personnel ambu­
lancier de la capitale, M. Edward 
Cooke, a estimé inévitable que des 
personnes meurent du fait de la 
grève.

Dans l’ensemble de la Grande- 
Bretagne. plus de la moitié des 
ambulanciers font la grève du zele 
ainsi que la grève c'es heures sup­
plémentaires. Ce mouvement, qui a 
débuté il y a plus de deux semai­
nes pour obtenir un relèvement 
substantiel des salaires particuliè­
rement bas des ambulanciers ($57 
par semaine), risque d’être étendu 
à tout le pays à partir de jeudi.

Amin: libérer 
la Rhodésie 
par la force

LONDRES (Reuten — Le mo­
ment est venu de libérer la Rhodé­
sie par la force, a déclaré hier le 
général ldi Amin, président de 
l’Ouganda.

Dans un message à son homolo­
gue zambien, diffusé par Radio-Ou­
ganda et capté à Londres, le géné­
ral Amin dit que plus les “racis­
tes” demeureront au pouvoir, plus 
difficile il sera de libérer le pays.

Tout en faisant l’éloge des activi­
tés des “combattants de la libéra­
tion”, il a dit que le pays ne sera 
libéré que par une action militaire 
des pays membres de l'Organisa­
tion de l'unité africaine. Nombre 
de Yolontaires ougandais, y com­
pris lui-même, n’attendent que “le 
feu vert”, ajoute le général.

Mme Sakharov 
aux prises 
avec le KGB

MOSCOU (UPI) — Le physicien 
Andrei Sakharov a déclaré aux 
journalistes occidentaux que sa 
femme, Yelena, a été questionnée 
hier par le KGB pour la cinquième 
fois en deux semaines et a été in­
vitée à se présenter à nouveau au­
jourd’hui.

Sur son refus, le colonel Svichî- 
kov, qui procède aux interrogatoi­
res, l’a menacée d’envoyer un ca­
mion la “ramasser avec tous (vos) 
amis et journalistes étrangers anti­
soviétiques”. Il lui a demandé si 
elle se rendait compte que ses ac­
tivités tombent sous le coup de 
l’article 70 du code criminel, qui 
traite de l’agitation anti-soviétique 
et prévoit une peine de 3 à 7 ans 
de détention.

Les interrogatoires de Mme Sa­
kharov portent sur ses rapports 
avec les dissidents, actuellement 
emprisonnés, Viktor Khaustov et 
Gravriel Superfin, ainsi que sur son 
rôle dans l’envoi à l’Ouest des 
notes de prison d’Edouard Kouz- 
netsov, qui purge actuellement une 
peine de 15 ans.
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Arafat, unique représentant du peuple palestinien

Le sommet arabe récompense le Japon
ALGER (AFP, UPI) — Les souve­

rains et chefs d’Etat arabes se retrou­
vent ce matin pour la cérémonie offi­
cielle de clôture de leur conférence au 
sommet après avoir proclamé hier 
comme unique représentant du peuple 
palestinien le mouvement de M. Yas­
ser Arafat (Organisation pour la libé­
ration de la Palestine ou OLP) et dé­
cidé la poursuite de l’embargo pétro­
lier d’une manière judicieuse.

D’autre part, les leaders arabes ont 
décidé de suspendre temporairement 
l’embargo pétrolier à l’égard des Phi­
lippines et du Japon. Seuls les Etats- 
Unis et les Pays-Bas subissent encore 
un embargo total de la part des pays 
producteurs. L’Egyptien M a h m o u d 
Riad, secrétaire général de la Ligue 
arabe, a expliqué que les Philippines 
et le Japon avaient adopté une posi­
tion favorable à la cause arabe. Tout 
comme l’Europe, ces deux pays

échapperont pendant un mois aux con­
séquences de l’embargo.

Il a fallu finalement moins de huit 
heures de délibérations à huis clos, 
délibérations qui ont pris souvent Fai­
lure d’un conclave, pour que le som­
met se prononce sur l’épineuse ques­
tion jordano-palestinienne et approuve 
les textes mis au point, après trois 
longues séances de nuit, par les minis­
tres arabes des Affaires étrangères. 
Le roi Hussein de Jordanie avait pris 
soin de se faire représenter par son 
chef de cabinet, ce qui a été inter­
prété à la conférence au sommet 
comme une dérobade.

D’ailleurs, le roi Hussein avait dé­
claré à Amman, avant que ne fusse 
connue la décision du sommet, que la 
Jordanie n’assisterait pas à la confé­
rence de paix, si l’OLP était reconnue 
par les chefs arabes comme l’unique 
représentant des Palestiniens.

Auparavant, le monarque jordanien 
avait reçu les ambassadeurs améri­
cain et soviétique qui lui avaient 
transmis ime invitation conjointe à as­
sister à la conférence de paix.

Le roi a cependant nuancé ses pro­
pos. Il a dit que son pays est prêt à 
assister à la conférence aux côtés 
d’une délégation palestinienne, c’est- 
à-dire, estime-t-on, comprenant non 
seulement des représentants de l’OLP, 
mais des personnalités palestiniennes, 
notamment de Cisjordanie, n’apparte­
nant pas à la résistance.

Reprise du conflit ?
Par ailleurs, au nombre des autres 

résolutions adoptées par le sommet 
arabe, figurent notamment celles 
ayant trait au renforcement de la soli­
darité arabe et afro-arabe. Il est pro­
bable que certaines décisions de la 
conférence au sommet demeureront

secrètes, les chefs d’Etat ayant pesé 
à chaque étape de leurs délibérations 
les deux termes de l’alternative: paix 
ou reprise du conflit.

A aucun moment, il n’a semblé être 
question des perspectives de paix et, 
plus spécifiquement, de l’ouverture à 
Genève de la conférence internatio­
nale avec Israël. Il semble convenu 
que les trois pays intéressés — Syrie, 
Egypte et Jordanie — iront à Genève 
pour négocier au mieux, mais aucun 
chèque en blanc ne leur a été donné 
et l’éventualité d’une reprise du conflit 
a été évoquée dans tous les discours 
rendus publics.

Ainsi, le président Anouar El Sadate 
a déclaré hier au sommet que la lutte 
armée ne pouvait à elle seule régler 
le problème du Moyen-Orient, en affir­
mant cependant que la bataille, loin 
d'être terminée, peut reprendre à tout 
moment.

Selon le porte-parole de la déléga­
tion égyptienne à la conférence, M. 
Abdelhamid Chafei, le président Sa­
date a souligné que le 6 octobre n’a 
été qu’une étincelle et l’affrontement 
peut durer toute une génération. Le 
combat militaire ne constitue pas l’u­
nique solution pour le règlement du 
conflit, a dit le président égyptien, 
ajoutant que les Arabes étaient cepen­
dant sur la bonne voie.

Enfin, le président du Liban. M. So- 
leiman Frangié, a dit aux journalistes 
que les Européens, qui auront froid 
cet hiver, penseront sûrement aux Pa­
lestiniens qui vivent depuis 25 ans 
dans des tentes. Les leaders arabes 
ont été eux-mêmes surpris par l’effi­
cacité de l’arme du pétrole. Ils ne 
s’attendaient pas au branle-bas auquel 
on assiste dans le monde occidental.
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L'un des rubans secrets de Nixon 
révèle qu'il... aimait le consommé

WASHINGTON (AFP, PA. UPI) - 
Le fameux enregistrement de la Mai­
son Blanche qui comporte un “blanc” 
de plus de 18 minutes a été écouté 
pour la première fois en public, hier, 
devant le tribunal du juge John Si­
rica.

Mais les auditeurs n’ont pratique­
ment rien compris aux propos échan­
gés durant une vingtaine de minutes, 
le 20 juin 1972, entre le président Ri­
chard Nixon et ses deux principaux 
collaborateurs, MM. H a 1 d e m a n et 
Ehrlichman, trois jours après l’arres­
tation de cambrioleurs au siège du 
parti démocrate dans l’édifice de Wa­
tergate.

Il faut toutefois mentionner que l’en- 
registrcnie.nl é’a.t une copie de l’origi­
nal qui a été placé lundi sous la 
garde du juge Sirica. Cette audition 
publique, qui marque une nouvelle 
première dans l’iirerminabîe roman- 
fleuve de Watergate, avait pour but 
d’aider le tribunal à déterminer les 
conditions dans lesquelles cet enregis­
trement aurait pu être accidentelle­
ment effacé en partie par la secré­
taire du président.

Le moment le plus clair de la con­
versation entendue par le tribunal a 
permis d’entendre le président Nixon 
déclarer: "Je voudrais bien un peu de 
ce consommé aujourd’hui!”

Par la suite, les représentants du 
procureur spécial ont entrepris de re­
constituer les circonstances qui ont 
permis de faire disparaître 18 minutes 
dans un enregistrement avant qu’il ne 
soit rendu à la justice.

Mlle Rose Mary Woods, la secré­
taire personnelle du président, avait 
expliqué lundi qu'elle avait effacé ac­
cidentellement une partie de la con­
versation de M. Nixon avec M. Halde-

man. Mais plusieurs experts ont laissé 
entendre qu’un tel accident leur appa­
raissait-comme très improbable.

Les représentants du procureur ont 
donc demandé à Mlle Woods de recons­
tituer “l’accident” survenu le 1er oc­
tobre. Mais la manoeuvre qu’elle ef­
fectua alors eut pour effet d’arrêter 
l’enregistrement, alors que celui-ci 
doit continuer lorsqu’il s’agit d’effacer 
une bande.

Enquête suspendue
Pendant ce temps, la commission 

sénatoriale d'enquête sur l’affaire Wa­
tergate a décidé de suspendre ses au­
ditions publiques afin d'avoir plus de 
temps pour préparer les phases sui­
vantes de son enquête.

Le président de la commission, le 
senate r Sam Ervin, a confirmé que 
l’enquête porterait maintenant sur les 
contributions de l’industrie laitière à 
la campagne pour la réélection du 
président Nixon et sur I affaire des 
S100.009 versés par le milliardaire Ho­
ward Hughes à l’ami intime de Nixon, 
M. Charles Bebe Rebozo.

Dans le premier cas, la commission 
tente d’obtenir des documents de la Mai­
son Blanche, tandis que dans l’autre af­
faire. il s'agit de forcer des employés 
ce H :shes à venir témoigner. Des 
subpoenas en ce sens avaient été 
remis, il y a que,que temps, à l’avo­
cat de Hughes, mais les employés ont 
refusé de se présenter en alléguant 
qu’ils ce les avaient pas reçus en 
mains propres.

Le porte-parole de la Maison Blan­
che, M. Gerald Warren, a promis 
pour sa part que des informations 
complètes sur les finances du prési­
dent seront rendues publiques très 
bientôt. 11 a ajouté qu’il ne restait

plus à déterminer que de la forme 
que prendront ces informations et de­
vant qui elles seront rendues publi­
ques.

M. Warren n’a toutefois pas voulu pré­
ciser que les rapports présentés par M. 
Nixon à l'impôt seraient également pu­
bliés. La semaine dernière, le prési­
dent aurait promis à un groupe de six 
sénateurs qu’il ferait connaître ses 
rapports d’impôt, ce qui le laverait 
des accusations suivant lesquelles il 
aurait profité de son poste pour ne 
rien payer ou presque en 1970 et en 
1971.

Selon la version de M. Nixon, il au­
rait alors réclamé une exemption d’un 
demi-million de dollars en échange 
des dossiers remis en donation à 
l'Etat des années où il agissait 
comme vice-président. M. Nixon af­
firme que la valeur de ces dossiers 
est beaucoup plus élevée.

Gerald Ford 
confirmé 
par le Sénat

WASHINGTON (AFRi - Le Sénat a 
approuvé hier la nomination de M. 
Gerald Ford comme nouveau vice-pré­
sident des Etats-Unis en remplace­
ment de M. Spiro Agnew.

M. Gerald Ford, chef de la minorité 
républicaine à la Chambre des repré­
sentants, avait été choisi le 12 octobre 
par le président Nixon pour succéder 
à M. Agnew, qui avait démissionné 
deux jours avant, en même temps 
qu'il était condamné à $10.000 d’a­
mende pour fraude fiscale.

Le Chambre des représentants doit 
approuver à son tour la nomination de 
M. Ford la Semaine prochaine.

C’est it première fois dans l'histoire 
des Etats-Unis qu’un vice-président 
est ainsi nommé en cours de mandat 
au lieu d’être élu en même temps que 
le président. Depuis leur indépen­
dance, les Etats-Unis ont été dix-sept 
fois sans vice-président pendant un 
total de plus de 37 ans.

L’approbation de la nomination de 
M. Ford par le Sénat avait été précé­
dée lundi par un bref débat au cours 
duquel peu d'objections furent mani­
festées. La nomination a été finale­
ment approuvée, hier, par 92 voix 
contre 3.

On s’attend à ce que le nouveau vi­
ce-président prête serment la semaine 
prochaine immédiatement après sa 
confirmation par la Chambre des re­
présentants. Il deviendrait automati­
quement président au cas où M. 
Nixon serait destitué par le Congrès 
ou démissionnerait de ses fonctions en 
raison de la crise du Watergate.

téléphoto UPI
Le roi Fayçal, d'Arabie Saoudite, et le président Sadate, d'Egypte, quittent le 
Club des Pins à l'issue de la deuxième séance du sommet arabe, à Alger. Il o 
été décidé de continuer à utiliser Ferme de pétrole contre les pays jugés insuffi­
samment fovorebics ou opposés à la cause arabe.

Ulster: des barrages de N RA 
perturbent le trafic routier

BELFAST (AFP, UPI) — Une ac­
tion terroriste très spectaculaire per­
turbe gravement depuis hier soir le 
trafic routier en Irlande du Nord. Uti­
lisant des véhicules de toutes sortes, 
automobiles, camions, autobus, les 
terroristes ont établi des barrages sur 
plus -de 30 routes de la province. Cer­
tains de ces véhicules sont piégés et 
plusieurs explosions se sont déjà pro­
duites.

Un homme et une femme ont été 
tuées quand leur automobile a foncé à 
toute vitesse dans un de ces barrages. 
Les forces de sécurité multiplient les 
mises en garde aux automobilistes 
par crainte d’explosions.

Une ville entière, Lurgan, dans le 
comté d’Armagh, est complètement 
isolée du reste de FUlster, la police 
ayant préférer barrer toutes les rou­
tes qui y conduisent tellement les 
alertes à la bombe sont nombreuses.

La tactique, qui semble être le fait 
de FIRA provisoire, consiste à voler 
un véhicule, à déposer à bord un 
engin explosif et à le placer en tra­
vers d’une route, quelque part dans la 
campagne. Entre Belfast et London­

derry par exemple, c’est rien moins 
qu’un barrage constitué de deux auto­
bus, d’un camion et d’une camion­
nette. Deux bombes ont déjà explosé, 
mais elles n’ont pa* fait de victimes. 
D’autres engins ont pu être désamor­
cés.

Il y a un mois déjà, FIRA provi­
soire avait organisé une action de ce 
genre.

Par ailleurs, dans un communiqué 
publié à Dublin, FIRA provisoire a 
annoncé hier soir qu’elle a placé sur 
la liste des personnes à abattrê les 
gardes du corps chargés d’assurer la 
sécurité des politiciens catholiques 
d’Irlande du Nord qui ont accepté de 
gouverner en coalition ave* les protes­
tants. Vendredi dernier, la maison du 
député Austin Currie, du SDLP, avait 
été attaquée.

Une voiture piégée a explosé hier à 
Londonderry quelques minutes avant 
le passage de Miss Royaume-Uni, Ve­
ronica Cross, qui effectuait une tour­
née dans la ville. La voiture de Miss 
Cross, précédée de plusieurs véhicules 
de l’armée, avait été déroutée à cause 
de la présence de voitures suspectes 
sur la route.

téléphoto UPI

Un casque bleu robuste
Le caporal Thomas E. Hare, de Port Loring, Ontario, utilise une masse à sa 
mesure pour enfoncer un piquet de l'une des nombreuses tentes érigées à la piste 
de courses Chams, au Caire, où le contingent canadien de la force d'urgence de 
l'ONU établit son quartier général.
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Brandt et Pompidou d'accord pour 
un Conseil européen de l'énergie

PARIS (Reuter) — Le président 
Georges Pompidou et le chancelier 
ouest-allemand Willy Brandt se sont 
mis d’accord, hier, pour proposer à 
leurs partenaires de la CEE de créer 
un “Conseil de l’énergie” destiné à 
forger l’unité de l’Europe de l’Ouest 
devant la crisa mondiale de l’énergie.

M. Willy Brandt a suggéré la créa­
tion de ce Conseil, au cours des qua­
tre heures de conversation qu’il a 
eues lundi et mardi avec le président 
français, afin de préparer la voie à 
un renforcemsnt de l’unité politique 
européenne. Les entretiens entre les 
deux dirigeants ont pris fin hier.

-Le chancelier ouest-allemand a dé­
claré à M. Pompidou que ce Conseil 
de l’énergie devrait créer un méca­
nisme permettant au Marché commun 
de faire rapidement face à l’avenir à 
des situations telles que l’embargo 
arabe sur le pétrole destiné aux 
Pays-Bas.

M. Brandt, qui envisage une coopé-

*1

ration “extrêmement concrète” dans 
le domaine de l’énergie, souhaiterait 
que le conseil des ministres des Neuf, 
dès les 3 et 4 décembre prochains, 
abcnle ce seul sujet de la crise de 
l’énergie, afin de mettre sur pied le 
système d’information et de consulta­
tion qui constituerait le Conseil de 
l’énergie.

Les deux dirigeants se sont toutefois 
mis d’accord pour estimer qu’il serait 
actuellement prématuré de vouloir de­
mander à certains pays membres de 
la CEE d’en ravitailler d’autres en 
pétrole et qu’une certaine discrétion 
s’imposait dans ce domaine, afin de 
ne pas aggraver la situation future du 
Marché commun.

Le président français et le chance­
lier ouest-allemand ont d’autre part 
discuté du sommet qui doit réunir les 
chefs d’Etat et de gouvernement des 
Neuf à la mi-décembre, à Copenha­
gue. Ils ont tous deux estimé que le 
but de cette conférence devait être de

»

fournir à la CEE les moyens de faire 
face à des crises internationales dès 
leur déclenchement.

Cette réunion au sommet devrait 
toutefois pouvoir aborder tout autre 
sujet d’intérêt commun, ont indique 
les deux dirigeants.

M. Brandt a pour sa part estimé 
que de tels “sommets” ne devraient 
pas se tenir à intervalles réguliers, 
mais qu’il convenait seulement d’en 
convoquer pour des raisons précises.

MM. Pompidou et Brandt ont par 
ailleurs examiné la question de la co­
opération européenne en matière de 
défense et ont décidé d’adopter une 
"approche pragmatique” du problème, 
afin d’écarter tout désaccord potentiel 
entre les deux pays.

Certains observateurs estiment en 
effet que Paris est en faveur d’une 
coopération opérant uniquement dans 
le cadre de l’Union de l’Europe occi­
dentale tandis que Bonn insisterait 
pour que la défense européenne reste 
liée à l’OTAN.
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/ACÆNŒ SCRIBE O

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront possessifs et 
conservateurs. Ils se révéle­
ront de grands amateurs 
d'objets d'art et collection­
neurs d'antiquité. Ils seront 
forts et peu agressifs par na­
ture. Ils préféreront souvent 
détourner l'obstacle et faire
preuve de tact et de diploma­
tie plutôt que de l'affronter 
directement.

EST
BF.LIER

OU 2) MARS 
AU
30 AVRIL

Vous serez invité à une réu­
nion ou à une réception où 
vous ferez des conquêtes et 
où vous risquez d'être con­

quis. Vous ferez le néces­
saire pour revoir la personne 
qui vous a séduit, et vous as­
surer la réciprocité.

TAUREAU

DU 31 AVRIL 
AU
30 MAI

Vos amis voudront se mêler 
de vos affaires de coeur. 
Vous ne serez pas tendre 
avec eux dans vos réactions. 
Vous pourriez même faire 
d'un ami un ennemi mortel 
en lui disant des choss bles­
santes.

GEMEAUX

DU 31 MAI 
AU
21 JUIN

Vous avez le feu vert: tout 
ce que vous ferez accroîtra 
voire influence et votre pou­
voir. Attelez-vous, cependant, 
aux problèmes d’ordre pro­
fessionnel. Faites de l'exer­
cice et commencez un ré­
gime.

CANCER

DU 32 JUIN
AU
22 JUIUET

Mettez au (joint des tacti­
ques qui vous feront progres­
ser. Ce soir, un ami sera hy­
persensible. Soyez sociable, 
participez à des réunions. 
Faites-vous une idée claire 
de la situation.

LION

OU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

En affaires, ne perdez plus 
de temps, soyez efficace. 
Four atteindre vos buts, fai­
tes preuve d’une plus grande 
largeur de vues. Vous saurez 
réparer certaines erreurs. Ne 
vous engagez pas dans des 
affaires clandestines.

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE

Vos relations amicales vous 
apporteront de grandes satis-

Chez McComber nous 
savons combien vous 
airqez la mode des 
belles fourrures. 
Témoin notre superbe 
nouvelle collection. 
Venez la voir. 
Fourrures magnifiques. 
Grand sens de la mode 
et du design.
Parce que nos experts 
en fourrures savent 
combien VOUS aimez 
la mode des belles 
fourrures.

./ica cmEcr inc.

Svro’ V m<* i* hd-iti» depur i 8‘V.

440 ouest,boul. de Maisonneuve 845-1167
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factions et vous saurez en 
tirer le meilleur parti. Profi­
tez de cette journée pour 
vous libérer de vos dettes, 
pour liquider vos ventes et, 
d'une façon générale, régler 
toute affaire d'argent en sus­
pens.

BALANCE

DU 33 SEPTEMBRE 
AU
33 OCTOBRE

N’agissez pas, derrière le 
dos de quelqu’un. Ne provo­
quez pas non plus la jalousie 
des autres: ne ramenez pas 
tout à vous et ne construisez 
pas sur du vent. Ayez l’oeil 
ouvert car il semble y avoir 
des traîtres autour de vous.

-SCORPION

DU 24 OCTOBRE 
AU
22 NOVEMBRE

Vous ne serez pas du tout 
méfiant et vous aurez à le 
regretter. Une personne que 
vous considérez comme un 
(ou une) ami(e) fera l’impos­
sible pour vous nuire. Cela 
vous atteindra surtout mora­
lement.

DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE.

SAGITTAIRE

Vous n’aurez pas le sens 
des réalités. Vous voguerez 
dans une sorte de nirvana in­
compatible avec les soucis 
matériels dont nous devons 
tenir compte. Cependant, le 
rêve vous permettra de vivre 
des amours enchanteurs.

IH*
CAPRICORNE

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

Vous pourriez commencer 
à aspirer au repos, à la soli­
tude et à l’envie de vous en- 
f u i r. Rassurez-vous, vous 
vous adapterez à la situation 
assez vite, vos enfants seront 
turbulents et vos passions 
non moins déchaînés.

VERSEAU

DU 21 JANVIER 
AU
19 FEVRIER

Vous aurez de nouveaux 
liens amicaux et des ruptures 
avec des amis de longue 
date. Vous serez fasciné par 
l'intelligence d’une nouvelle 
connaissance. Tl est probable 
que vous vous querelliez avec 
un ami de toujours.

POISSONS

DU 30 FEVRIER 
AU
20 MARS

Vastes ouvertures sur le 
plan social. Vous aurez envie 
d'en tirer parti au maximum. 
On vous présentera une per­
sonne de nationalité étran­
gère. Vos moyens de distrac­
tion seront quelque peu erro­
nés.

SUIVEZ-MOI
SALON SIX a trouvé pour moi une forme 

des couleurs, un style, 
une collection qui saura vous plaire.

SALON SIX me propose 
un vaste choix de bottes conçues 

à mon image 
et à des amours de prix.

SALON SIX ... La collection ^ 
qu’il faut voir.
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GRANDE VENTE PRE-HIVER WARSHAW
Fantastique, incroyable. Ce n'est que chez WARSHAW que vous trouverez 
de tels bas prix. Le no 1 des supermarchés, qui vous fait réaliser des écono­
mies... depuis 37 ans déjà et qui continue à vous offrir les meilleures aubai­
nes.
Venez en juger par vous-même.

NOUVEAU
Pour les clients 

qui viennent 
\ - AUXTROIS 
^MAGASINS 

WARSHAW ' 
Les LUNDIS 
ET MÀRDIS 
Nous offrons 

; maintenant 
. la livraison 
GRATUITE 

• avec $20.00 
d’achats ou plus

(Lundlet'mârdi)

WARSHAW NE VEND QUE DU BOEUF DE MARQUE ROUGE
DE CÔTES CROISÉES

ROTI si te
I RÔTI DE PALETTE BOEUF HACHÉ

Coupe régulière Frais

C| ç EXTRA Q ffl G

& SPECIAL §3 Çyf

FOIES, COEURS,GESIERS, SPARE RIBS DE
AILES DE POULET PORC FRAIS
5!j*,b «i y

1

BONNE
NOUVELLE

Nous faisons maintenant 
la livraison 

a noue magasin 
de Ville Saint-Uuient. 

(340. boul. Lauientien), . 
: "dans Mwit-Royal 
et Ville Saint lament 

ainsi,que Cavendish Mail 
A Cott-Saint-Uc 

’Hampstead. MoritréaMJuejt 
Snowdon. N.D.G.. Oobemont 

el Cote Des Neiges

SEULEMENT 65e
A notre magasin 

du.bout. St• Laurent 
notre service 
de livraison 
’habituel

COMPTOIR DES FROMAGES 
FROMAGE BRICK 

CASINO

EXTRA SPECIAL
$125

B la, 'P

LIMONADE
SEALTEST

carton 64 oz
EXTRA SPECIAL

G

LOTIOEt ROSE

bte 
24 oz.

pour vaisselle 
Warshaw

3/«I 00

COMPTOIR DES POISSONS
FILET DE MORUE

FRAICHE

COFFEE MATE

EXTRA SPECIAL
S115

B la ib

bocal 11 oz
EXTRA SPÉCIAL

EAU MINÉRALE
CARIGAN

Grande bouteille 
familiale 
EXTRA SPECIAL

FROMAGE CANADIEN 
tranché Liberty

39'paquet 8 oz
EXTRA SPECIAL

SUCRE

$| 29
POIS VERTS
IDÉAL

sac 10 Ib
EXTRA SPECIAL

Limite 10 1b par client 
avec commande de S10 00 ou plus

bte 19 qz

EXTRA SPECIAL 29*
CAFÉ INSTANTANÉ

Nescafé
Papier aluminium 

REYNOLD’S
bocal 10 oz
EXTRA SPECIAL

Limite 2 par client, 
avec commande de S1 0 00 ou plus.

]69
Liqueurs douces assorties

COTT
Rouleau
25’ 3 /S1 o»

Ordinaires et diététiques 
bout. 30 oz 
très grand format 
EXTRA SPECIAL

L, FL, Il L(LI G O

18'
JUS DE POWIMES
VITAMINÉ SCOTIAN GOLD

bte 48 oz m a
Nouveau prix 67' Æll Ç
EXTRASPÉCIAL

Limite 1 caisse de 1 2 boites par client 
avec commande de S1 O 00 ou plus

Sauce à spare ribs
v-H

Jello

Bocal 12 oz II5 EXTRA SPECIAL 12'
JUS DE FRUITS 
assortis Hl-C

Soupe poulet et nouilles
LIPTOiM

Succulente salade de 
pommes de terre

bte 48 oz 
orange, raisin, 
punch et autres. 
EXTRA SPÉCIAL EXTRA SPECIAL Sc EXTRA SPECIAL 59'

la Ib

LAIT ÉVAPORÉ
CARNATION

BEURRE Canada no 1 
Pointe-aux-Trembles

MATZO AUX OEUFS
Manichevitz

bte 16 oz
EXTRA SPECIAL 28' 1 Ib

EXTRA SPECIAL 74* EXTRA SPECIAL 29'
la bte

VOUS N E PA YEZ 
PAS POUR LE SERVICE 

U EST GRATUIT

Nous nous re 
servons le droit 
de limiter les 
quantités Les 
spéciaux en 
vente se termi 
neront mardi le 

4 décembre a 
6 heures p.m.

BOULANGERIE
Délicieux pain frais

seigle, céréales.
noir ou a l’oignon. /î T* p
EXTRA SPECIAL

Chaussons aux pommes

15'Irais du jour. 
EXTRA SPECIAL

WARSHAW
3863, BOUL. SAINT-LAURENT 

340, BOUL. LAURENTIEN 
MAIL CAVENDISH 
CÔTE-SAINT-LUC

PRODUITS LAITIERS
SUCCULENT FROMAGE 

Cottage Warshaw
carton 12 oz
EXTRA SPECIAL 3/1 00

DELICATESSEN

POULET FARCI

EXTRA SPECIAL
$159

la Ib

PRODUITS CONGELÉS
Pommes de terre frites

Frozo
3/100sac 2 Ib

EXTRA SPECIAL

GATEAU ETAGE
PEPPERIDGE FARM

au chocolat
ou à la vanille 
EXTRA SPECIAL 75e

A /
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près Saint Zotique 
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Les fonctionnaires quitteront 
le CTC s'il ne se réforme pas
par Marcel PEPIN

Après plus de deux heures 
de discussions, les délégués 
au congrès du Syndicat cana­
dien de la fonction publique 
(SCFP) ont décidé, par un 
vote à main levée, d’adresser 
un ultimatum au Congrès du 
travail du Canada (CTC) de 
se réformer, à défaut de quoi 
le SCFP s’estimera justifié 
de se retirer de l’organisme 
canadien à compter de mai 
1974.

Un grand nombre de délé­
gués ont mis leurs confrères 

| en garde contre le geste irré- 
! parable que constitue une 

rupture et exprimé l’espoir 
que les différends entre le 
CTC et le SCFP puissent s’a­

menuiser sans recourir- à la 
menace de séparation.

La majorité a décidé autre­
ment, se rangeant derrière le 
président du syndicat, M. 
Stanley Little qui demandait 
à l’assemblée un mandat 
eiair pour forcer le CTC à 
souscrire à un minimum de 
réformes, les principales 
étant la réduction du nombre 
de syndicats, la canadianisa- 
tion du CTC et la transfor­
mation de l’organisme en une 
centrale syndicale militante 
et efficace.

Au congrès même, deux- 
autres syndicats affiliés au 
CTC et groupant eux aussi 
des fonctionnaires, L’Alliance 
de la fonction publique et la

Fraternité des cheminots sont 
venus exprimer leur appui 
aux demandes de réforme du 
SCFP.

Le principal grief du SCFP 
à l’endroit du CTC touche 
l’affiliation directe à la cen­
trale d’associations de fonc­
tionnaires provinciaux qui, 
selon M. Little, n’est pas ac­
ceptable, ni conforme à la 
tradition syndicale.
L'image 
conservatrice 
du CTC

Dans son rapport général, 
ie président Little a décrit le 
Congrès du travail du Ca­
nada en ces termes: “Nous 
n’aimons pas que l’image du 
Congrès soit celle d’un

groupe de conservateurs qui 
perdent de plus en plus con­
tact avec leurs membres, 
avec l’évolution fondamentale 
de notre économie et avec 
les nouveaux contre-courants 
de notre société.”

Accusant le CTC “d’avoir 
consacré beaucoup de temps 
et d’argent à persuader les 
associations provinciales de 
fonctionnaires de s’affilier di­
rectement au CTC plutôt que 
par l’entremise du SCFP. M. 
Little conclut à un sabotage 
par le CTC de l’un de ses 
propres syndicats”.

Il voit dans ce geste une

preuve que te CTC, dominé 
par les syndicats ouvriers, 
craint la montée et l’in­
fluence des syndicats de cols 
blancs et se prépare môme à 
les freiner.

La vérité, affirme carré­
ment M. Little, c’est que le 
CTC ne veut pas voir grandir 
le Syndicat canadien de la 
fonction publique, en passe 
de devenir le plus important 
syndicat au Canada.

Pour se faire une idée du 
pouvoir de pression du SCFP 
auprès du CTC, notons que le 
CTC reçoit annuellement 
$31)0.000 du SCFP.

Les employés de l'Etat 
veulent vaincre l'antipathie 
du public à leur endroit
par Marcel PEPIN

L a principale difficulté 
qu'éprouvent les syndicats de 
fonctionnaires, c’est l'antipa­
thie de la population à leur 
endroit.

C'est en substance le mes­
sage qu'a livré hier le prési­
dent de l'Alliance de la fonc­
tion publique du Canada, M. 
Claude Edwards, alors qu’il 
prenait la parole devant les 
1.000 délégués au congrès du 
Syndicat canadien de la fonc­
tion publique.

M. Edwards attribue cette 
réticence de la population à 
endosser les demandes des ' 
fonctionnaires à diverses rai­
sons:

— le sentiment qu’éprouve 
le public qu’en définitive 
c'est lui qui doit payer la 
note:

— l'habitude qu'ont les em­
ployeurs de comparer ie trai­
tement des fonctionnaires au 
traitement des salariés les 
plus défavorisés dans le sec­
teur privé:

— la réputation d'ineffica­
cité que traîne le secteur pu­
blic par rapport au secteur 
privé:

— l'impossibilité dans la­
quelle se trouvent les syndi­
cats de baser leurs demandes 
en fonction des bénéfices de 
l'employeur;

— la variété des fonctions 
dans le secteur public qui 
rend illusoire et stérile toute 
comparaison valable avec un 
équivalent hypothétique dans 
le secteur privé.

Prédisant qu’en 1980, 40 
pour cent des salariés du Ca­
nada émargeront au budget 
des pouvoirs publics, lesquels 
budgets atteindront la somme 
de 75 milliards, M. Edwards 
a mis l’accent sur la néces­
sité de trouver tout de suite 
des mécanismes valables de 
négociation qui n’aboutissent 
pas obligatoirement à l’af­
frontement irrémédiable.

Un élément de solution se 
trouve selon lui dans l'éduca­
tion et l’information du pu­
blic et des syndiqués sur les 
enjeux véritables de la négo­
ciation. “Nous pourrons, dit- 
il, par le truchement de l’é­
ducation, mieux faire com­
prendre aux membres et le 
rôle qu’ils sont appelés à 
jouer et la place qu’ils occu­
pent dans la société et, par 

entremise des membres, les 
mieux faire comprendre au 
public”.

Du même coup. M. Ed­
wards juge essentielle la 
tâche de contribuer syndica- 
lement à l’amélioration de la 
qualité du secteur public.

Le syndiqué 
consommateur

D’autre part. M. Edwards 
s’est fait l’avocat d’une ac­
tion syndicale qui dépasse la 
simple négociation d’un con­
trat. “Nos membres sont 
aussi des consommateurs, 
dit-il. Dans un contexte éco­
nomique où les prix augmen­
tent à un rythme sans précé­
dent depuis 22 ans, il nous 
faut nous préoccuper du loge­
ment, de la protection de 
’environnement, de la publi­

cité frauduleuse et de la dis­
crimination.”

Soulignant qu’un syndicat 
conserve des obligations en­
vers ses membres à la re­
traite, M. Edwards a préco­
nisé une assistance qui dé­
passe les batailles tradition­
nelles pour améliorer les con­
ditions économiques de la re­
traite.

Les non-syndiqués
Enfin, à cause de l’impor­

tance grandissante que pren­
nent les syndicats de cols 
blancs dans le mouvement 
syndical, M. Edwards a in­
vité les délégués au congrès 
du SCFP à contribuer de di­
verses manières à la syndi­
calisation des salariés jans

protection. “Ces travailleurs 
constituent un secteur impor­
tant de la société et nous 
pourrions, de concert avec 
eux, communiquer plus effi­
cacement avec !e public dont 
il nous faut vaincre l’antipa­
thie”, a-t-il soumis.

La grève
Concernant l'usage de la 

grève comme arme de négo­
ciation, M. Edwards a re­
connu qu'en plus d'indisposer 
le public, cette méthode ne 
satisait pas les syndiqués.

“Nos membres et le grand 
public exigeront de notre

part un recours à des solu­
tions dynamiques pour résou­
dre nos différends”, dit-il. en 
soulignant le progrès que 
constitue la possibilité, dans 
la fonction publique fédérale, 
d'opter au choix pour la 
grève ou l'arbitrage à l'étape 
finale des négociations.

Touchant un mot du diffé­
rend qui oppose le SCFP au 
Congrès du Travail du Ca­
nada. M. Edwards a prêché 
la retenue, invitant le SCFP 
à réformer le CTC de l’inté­
rieur plutôt que de provoquer 
la division du mouvement 
syndical.

photo Réal St-Jean, LA PRËSSa 

Pour Claude Edwards, il faut vaincre l'apathie de la popu­
lation envers les fonctionnaires.

N.G. VALIQUETTE LTEE 842-881 1510 est. rue Sainte-Catherine
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Tout un plancher pour ameublement 
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meubles.

Bureau tuple, miroir, chiffonnier, tete 
de lit 60", 2 tables de chevet, table 
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et fauteuil droit.
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L'OSM cessera 
toute activité

L'Orchestre symphonique de Mont­
réal cessera toute activité à comp­
ter du 20 décembre. C'est ce qu’ont 
appris ce matin les journalistes con­
voqués par la direction de l’orga­
nisme à la Place des Arts. Trois 
raisons sont invoquées pour justi­
fier cette grave décision : 1) l’im­
possibilité de trouver une solution 
au déficit de $470,000 accumulé au 
cours des trois dernières années ; 
les appels en ce sens lancés aux 
trois niveaux de gouvernement le 
21 novembre sont demeurés sans ré­

ponse; 2) l’insuffisance de la sub­
vention provinciale de $210,000 pour 
l’année courante: 3) le fait que la 
subvention de $100,000 de la Ville 
de Montréal soit demeurée blo­
quée par suite du conflit avec 
l'Union des musiciens. De plus, la 
marge de crédit de l’OSM de 
$250,000 a été réduite par la ban­
que à $100,000. C’est donc stricte­
ment pour des raisons financières 
que l’OSM a été amenée à prendre 
la décision de se saborder.

Moins de pétrole du 
Venezuela au Québec?
par Marcel DESJARDINS
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — C’est la société multi­
nationale Exxon qui décidera si la pé­
nurie de pétrole sera de 100,000 ou de 
200,000 barils par jour au Québec, cet 
hiver.

Le ministre de l'Energie, des Mines 
et des Ressources, M. Donald MacDo­
nald, a admis, hier, aux Communes, 
que l’Est du Canada, déjà privé d'im­
portants arrivages de pétrole arabe, 
pourrait être coupé d’une partie de

ses approvisionnements du Venezuela 
si Exxon en décide ainsi via sa filiale 
vénézuélienne Creole Oil Corporation.

Le ministre a admis que dans les 
circonstances, le gouvernement cana­
dien ne |X)uvait pas faire grand-chose 
pour influencer les décisions des 
grands fournisseurs comme Aramco 
(Arabian Américan Oil) et Exxon. 
C’est que le gouvernement canadien 
se trouve exclu des contrats que 
Exxon, par l’entremise de sa filiale 
Creole, au Venezuela, passe à des raf-

fineurs canadiens comme Esso Impé- 
r i a 1 pour l’approvisionnement de 
Montréal et de l’Est du Canada.
“C’est, a-t-il dit, un autre exemple 

où le secteur privé ne peut pas proté­
ger adéquatement les intérêts des Ca­
nadiens.”

Quant à lui. cette situation vient 
justifier les efforts qu’il déploie pré­
sentement au sein du cabinet pour 
faire accepter la création d’une so­
ciété nationale des pétroles par ses 
collègues du conseil des ministres.

Joint hier à Toronto, le président du 
conseil d’administration d'Esso Impe­
rial, M. William Osborn Twaits, a dit 
ignorer l’intention d’Exxon, qui con­
trôle 67 p. cent de la compagnie cana­
dienne, d’invoquer prochainement la 
clause de “force majeure” pour ré­
duire le ravitaillement de pétrole vé­
nézuélien à la raffinerie d’Esso à 
Montréal-Est.

“Je n’ai pas pris connaissance de la 
déclaration de M. MacDonald, d’affir-
Voir PETROLE, page A 6
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Le "parrain" du crime organisé à Montréal en compagnie de deux de ses principaux adjoints et des amis ont été photographiés lors d'une réunion, à Acapulco, en février 
7970. Dans l'ordre habituel, on voit assis à côté d'une belle inconnue, le "lieutenant" Paolo Violi, sa femme Grazia, le "Parrain" Vincent Cotroni, un autre de ses lieutenants, son 

frère Frank et le bras-droit de ce dernier, Claude Faber.

►

Vie Cotroni, e numéro un
par Bernard MORRIER

“Vincenzo “Vic” Cotroni est incon­
testablement le chef du crime orga­
nisé à Montréal. Il ne s’agit pas là 
d’une affirmation gratuite ou d’une 
spéculation mais bien un fait authenti­
que que nous serons en mesure de 
prouver à partir de données précises, 
recueillies au cours des dernières an­
nées, à la suite de filatures, de des­
centes, d’écoute électronique et d’en­

quêtes, dans le cadre des opérations 
policières Vegas et UKO.”

C’est ce qu’a déclaré hier le caporal 
Bernard Couture, de la Sûreté du 
Québec, corroboré par son confrère, le 
caporal Guy Pharand, à la reprise 
des audiences publiques de la Com­
mission d’enquête sur le crime orga­
nisé.

Pour appuyer ses dires, le policier a 
produit un organigramme de sa con­

fection indiquant que quatre organisa­
tions séparées, conduites respective­
ment par Paolo Violi, Nicholas 
“Nick” Di Iorio, Frank Cotroni et 
Luigi Greco (maintenant décédé), opé­
raient directement sous les ordres de 
Vie Cotroni.

Ce dernier a été décrit comme étant 
le “cerveau” du crime organisé, tan­
dis que ses quatre lieutenants étaient 
des exécutants, confiant les ordres du

chef à des exécuteurs. Chacun avait 
son groupe et parmi les exécuteurs de 
Di Iorio, on remarque notamment 
Romeo Bucci, Frank Dasti, Angelo 
Lanzo et Irving Goldstein.

Avant que ne débute le témoignage 
du caporal Couture, un des procureurs 
de la CECO, Me Guy Dupré, a tenu à 
préciser que la reprise de l’étude de 
la facette du jeu et des paris illégaux 
allait évidemment être débordée par

l’apparition d’autres faits s’y ratta­
chant comme “l’affaire Laporte”, la 
corruption et l’infiltration du monde 
interlope dans différents domaines.
“Il ne s’agira pas, a-t-il expliqué, 

d’étudier la corruption comme telle, 
puisqu’une facette est déjà prévue 
pour plus tard à cet effet, mais d’éta­
blir l’infiltration du crime organisé à 
travers certains intermédiaires qui,
Voir COTRONI, page A 6

Québec
craint
une
pénurie
par Gilles LESAGE
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Admettant pour la pre­
mière fois — au moins de façon aussi 
claire — que le Québec peut subir 
une prochaine pénurie de pétrole, le 
gouvernement souscrit aux mesures 
de restrictions volontaires préconisées 
par Ottawa, concernant l’huile de 
chauffage et l’essence.

Il se propose do prendre lui-même 
une série de mesures concrètes.

Mais il reste toujours opposé, jus­
qu’à plus ample information, au pro­
longement de l’oléoduc de Sarnia à 
Montréal.

Quant aux négociations directes 
avec les pays arabes producteurs de 
pétrole, elles n’en sont encore qu’au 
stade préliminaire.

Tels sont les faits qui ressortent de 
la déclaration que le ministre des Ri­
chesses naturelles, M. Gilles Massé, a 
faite hier à l’Assemblée nationale, et 
des propos qu’il a tenus par la suite 
aux journalistes.

L’Opposition officielle — le Parti 
québécois — a fraîchement accueilli 
ces propos, les mettant en parallèle 
avec les propos rassurants que te­
naient, il y a quelques jours à peine, 
le premier ministre Bourassa, et son 
porte-parole en matière énergétique.
Mesures de sécurité

Selon M. Massé, l’ampleur d’une 
éventuelle restriction des importations 
de pétrole venant des pays arabes 
reste “encore incertaine” pour le Qué­
bec, qui s’y alimente pour 25 pour 
cent de sa consommation. “Il de­
meure encore possible, admet-il, que 
l’Arabie Saoudite et Abu Dhabi aient 
l’intention de cesser d’acheminer leur 
pétrole destiné aux raffineries mont­
réalaises par l’oléoduc de Portland.”

A l’heure actuelle, le niveau des in­
ventaire se compare à celui des an-
Voir QUEBEC, page A 6

AUJOURD'HUI
Camil Samson ne 
veut plus entendre 
parler de Dupuis

— page A 2

Le sommet arabe 
récompense le Japon

— page E1

SOMMAIRE
Arts et spectacles: H 7 à H 9 
Bandes dessinées : I 4 
Cinéma : H 9
Décès, naissances, etc.: G 21 
"Dites-moi, docteur" : E 5 
Economie: C 16 à C21 
Editorial : A 4
Etes-vous observateur ? : G 9 
Horoscope : E 12 
Informations étrangères : E 1 
La petite patrie : G 8 
Les maux de notre langue: G 5 
Loisirs et Récréation: A 15 
"Mot-mystère" s G 13 
Mots croisés: G 15 
"Motoneige" : G 19 
"Mon oeil sur Montréal": E 13 
Petites annonces : G 6 à G 20 
Photographie : C 12 
Radio et télévision : A 8 
Religion : G 2
Sports: C 1 à C 11, C 14, C 15 
Triftfriaux : E 19, F 5, *5, H 3, H 5 
Vivre aujourd'hui: E /" à E 13

Le dossier 
de la pègre

Suite aux révélations qui ont été 
faites, hier, devant la Commission 
d’enquête sur le crime organisé et 
démontrant que M. Vincent Cotroni 
est le chef du crime organisé à 
Montréal, LA PRESSE publiera de­
main les résultats d’une longue en­
quête portant sur les ramifications 
et le contrôle de la pègre améri­
caine sur la Cosa nostra montréa­
laise.

Ce dossier du journaliste Michel 
Auger, de LA PRESSE, dévoilera 
qui sont les véritables patrons du 
crime organisé à Montréal. Il four­
nira aussi des détails sur le con­
trôle qu’exerce la mafia sicilienne 
dans la métropole canadienne.

LA PHOTOGRAPHIE

A propos de ces 
photographies célestes
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M. Pierre Pleau a des cercueils pour tous les animaux. Il tient îcî 

celui ^'une perruche.

Un salon funéraire 
pour chats, chiens, 
chevaux, perruches...
par Louise COUSINEAU

Indice d’une société prenant son 
essor ou déjà rendue au seuil de la 
décadence? Toujours est-il que la 
région montréalaise compte mainte­
nant un salon mortuaire pour ani­
maux, le premier au Canada.

P r o p i é t é d’un ex-camionneur 
ayant du flair pour les affaires, le 
SPCR est destiné à ces chères 
créatures trop “fancy” pour aller 
finir leur existence à la - SPCA 
comme tout le monde.

Le Starlight Pet Coffin Redg 
offre cinq catégories d’enterre­
ment: de $55 à $380. Ce qui donne 
droit à la cueillette du défunt à do­
micile, à son parfumage (il n’y a 
pas d’embaumement) à un cercueil 
en pin capitonné, à l’exposition 
dans le salon funéraire où le tapis 
seulement à coûté $500, à l’enterre­
ment et à une pierre tombale. En 
plus de ça, on vous remettra une 
petite couronne en fleurs séchées 
pour rapporter chez vous.

11 y a déjà deux cimetières d’ani­
maux dans la région montréalaise, 
mais M. Pierre Pleau, président- 
fondateur du SPCR, les trouve défi­
cients. Et en plus, ils n’offrent pas 
le selon mortuaire et tous les ser­
vice^ connexes.

L’entreprise est située à Beloeil, 
dans une maison de stuc blanc 
toute neuve. A l’intérieur, on peut 
choisir un cercueil parmi différents 
modèles. Il y en a un minuscule 
pour perruche et un immense pour 
cheval. Tous contiennent un petit 
oreiller et un linceul.

Le cher défunt est couché sur le 
côté et est couvert jusqu’au cou. 
L’exposition dure au minimum 17 
minutes, soit le temps requis pour 
creuser la fosse. Les clients qui le 
désirent peuvent toutefois faire pro;Jj| 
longer la cérémonie, avant de scel?l< 
1er la bière.

M. Pleau dit avoir eu l’idée du 
salon lorsque son cher Mickey est 
mort, et qu’il l’a envoyé se faire 
incinérer. II s’est renseigné sur la 
fin ultime de son chien et a décou­
vert qu’on n’incinère pas les ani­
maux, mais qu’on les envoie dans 
des usines de transformation d’où 
ils ressortent en produits chimiques 
servant d’ingrédient à la confection 
des cosmétiques.

C’en était trop. Le résultat de la 
révolte de M. Pleau contre la mort 
de chien ouvre officiellement au­
jourd’hui.
Voir Sjff DN, page A i
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mini-presse
le monde
□ Les leaders arabes réunis en 
conférence à Alger ont décidé de 
reconnaître comme seul représen­
tant du peuple palestinien l’OLP, 
mouvement dirigé par Yasser Ara­
fat, infligeant ainsi une rebuffade 
au roi Hussein de Jordanie. Le 
sommet arabe a aussi décidé la 
poursuite de l'embargo pétrolier de 
façon judicieuse. C'est ainsi que le 
Japon et les Philippines ont été ré­
compensés de leurs récentes prises 
de position favorables aux Arabes: 
l’embargo pétrolier est suspendu 
temporairement dans leur cas, 
comme pour les pays européens, 
sauf les Pays-Bas.

□ A Paris, le président Pompidou 
et le chancelier Brandt se sont mis 
d’accord pour proposer à leurs par­
tenaires de la CEE de créer un 
Conseil de l'énergie, destiné à 
mener une action commune face à

des crises telles que l’embargo 
arabe sur le pétrole.
□ Pour la première fois depuis le 
début de l’enquête sur l'affaire Wa­
tergate, l’un des enregistrements 
tants discutés de la Maison Blan­
che a pu être écouté en cour de­
vant le juge Sirica. Mais à peu 
près tout ce que cette audition a 
révélé, c’est que le président Nixon 
aimait le consommé... De plus la 
secrétaire du président a été prise 
en défaut quant à sa version du 
blanc de 18 minutes sur l'un des 
rubans. La commission Ervin a 
par ailleurs suspendu ses auditions 
publiques jusqu’en janvier au 
moins.
□ Le Sénat américain a finalement 
approuvé la nomination de M. Ge­
rald Ford à la vice-présidence en 
remplacement de Spiro Agnew. La 
Chambre des représentants doit se 
prononcer la semaine prochaine.

le Québec
□ Le député conservateur de Saint- 
Hyacinthe, M. Claude Wagner, s’est 
engagé hier à mettre à jour, d’ici 
la fin de l’année, le dossier de la 
marine marchande et à harceler le 
gouvernement Trudeau pour qu’'‘on 
obtienne cette marine marchande 
au pays”.
□ Madame Albanie Morin, député 
libéral de Louis-Hébert, soutient 
que la police devrait avoir le droit 
d'espionner qui elle veut et sans 
demander la permission à per­
sonne. Mme Morin affirme égale­
ment, pour appuyer sa thèse, que 
la province de Québec est assoiffée 
de loi et d’ordre.
□ Le président de la société Air 
Canada, M. Yves Pratte, a nié ca­
tégoriquement hier que les avions 
de cette compagnie soient dange­
reux, M. Pratte soutient, au con­
traire, que les usines d’entretien

d’Air Canada sont considérées sou­
vent comme les meilleures en 
Amérique du Nord.
□ Dans son premier discours 
important en réponse au message 
inaugural, le chef de l’Opposition 
officielle, M. Jacques-Yvan Morin, 
a accusé hier le gouvernement du 
Québec de ne pas savoir quoi faire 
de l’héritage de la révolution tran­
quille. M. Morin a déploré le fait 
que le gouvernement Bourassa n’u­
tilisait pas pleinement les instru­
ments collectifs mis sur pied par le 
gouvernement de M. Jean Lesage.
□ Même s’il a été expulsé des 
rangs du Parti créditiste, M. Camil 
Samson entend continuer de siéger 
à l’Assemblée nationale comme dé­
puté créditiste, mais “ne veut plus 
rien savoir” du chef du parti, M. 
Yvon Dupuis.

métro
□ Cinq individus, dont quatre Mont­
réalais, sont présentement détenus 
relativement à la découverte, la 
semaine dernière, d’une gigantesque 
fraude bancaire qui s’est déroulée 
au Canada, en Irlande et en Angle­
terre et qui a rapporté un demi- 
million de dollars au monde inter­
lope. La police a détenu trois per­
sonnes. qui ont été relâchées, poul­
ies interroger, dont Moïse Daraba- 
ner.
O La Sûreté du Québec et la police 
de la CUM n’ont observé aucun 
changement dans le style de con­
duite des propriétaires d’autos du

Québec depuis que l’essence se fait 
rare. Les Québécois conduisent 
aussi vite, comme si l’essence 
coulait à flot. Selon les policiers, il 
faudrait que les mesures volontaires 
de réduction de la vitesse soient 
obligatoires.
□ Le président de la Fraternité des 
policiers de la CUM, M. Guy Mar- 
cil, trouve regrettable que le Solli­
citeur général du Canada ait refusé 
de mettre à l’ordre du jour de la 
conférence fédérale-provinciale des 
ministres de la Justice la demande 
de subvention de 550 millions du 
Québec.

I

LA METEO
Peu de changement demain

Peu de changement en ce qui 
concerne la météo, puisque selon les 
prévisions émises par le bureau mé­
téorologique de Montréal, une pertur­
bation située présentement sur le sud 
de l’Ontario s’avance vers nos ré­
gions, ce qui provoquera du temps 
nuageux encore une fois partout sur 
la province.

Une zone de précipitation, ayant

recouvert le sud-ouest au cours de la 
nuit, devrait s’étendre vers l’est du­
rant la journée de demain.

Le degré de température demeu­
rera un peu au-dessus de la normale 
de 35 degrés et la précipitation se 
manifestera en pluie ou en bruine.

Le ciel sera variable et on annonce 
du refroidissement demain.

à Montréal
AUJOURD'HUI 

Maximum 40 — Minimum 30
Faible bruine ou pluie passagère

DEMAIN
Ciel variable et plus frais

au Québec
REGIONS Min. Max. AUJOURD'HUI DEMAIN
Saint-Maurice 30 40 Nuageux avec pluie Nuageux et plus frais
Outaouais 30 40 Bruine ou pluie passag. Ciel variable et plus frais
Laurentides 32 40 Pluie passagère Ciel variable et plus frais
Cantons de l'Est 30 40 Bruine ou pluie passag. Ciel variable et plus frais
Québec 30 40 Nuageux avec pluie Nuageux et plus frais
Rimouski 30 40 Nuageux avec pluie Nuageux et plus frais
Lac-Saint-Jean 30 40 Nuageux avec pluie Nuageux et plus frais
Baie-Comeau 20 35 Nuageux avec neige Neige locale et plus frais
Sept-1 les 20 35 Nuageux avec neige Neige locale et plus frais
Gaspé 20 35 Nuageux avec neige Neige locale et plus frais

au Canada
AUJOURD'HUI Min. Max

Colombie-Britannique Averses Vancouver 40 45
Alberta Averses Edmonton — —
Saskatchewan Nuageux Régina 0 20
Manitoba Ensoleillé Winnipeg 0 20
Ontario Pluie Toronto 40 50
Nouveau-Brunswick Pluie Saint-Jean 30 45
Nouvelle-Ecosse Pluie Halifax 30 40
Ile-du-Prince-Edouard Pluie Charlottetown 30 10
Terre-Neuve Ensoleillé Saint-Jean 25 40

si vous partez
Aux Etats-Unis

(Ces chiffres indiquent le minimum enregistre hier et le maximum la nuit dernière)

la pollution
Concentration d'anhydride sulfureux

Concentration
moyenne

139
Concentration 

d« pointa
364Saint-Jacques

L’anhydride sulfureux n’est qu’un agent polluant sur plus d’une centaine, mais 
en général, quand celui-ci est à la hausse, les autres le sont aussi. La CUM 
vise comme objectif une concentration annuelle moyenne ne dépassant pas 
60 microgrammes par mètre c*be.

Min. Max. Min. Max. Min. Max.
New York 50 62 Chicago 37 42 New Orleans 52 65
Washington 55 74 San Francisco 49 61 Miami 74 82 T
Boston 42 60 Los Angeles 50 73

Vers les capitales

Paris — 37 Moscou — 21 Hong Kong — 66
Londres — 36 Stockholm — 25 Lisbonne — 59
Rome — 54 Tokyo — 59 Sydney — 63
Berlin — 32 Athènes — 72 Tunis — 63
Amsterdam — 34 Casablanca — 66 Vienne — 37
Bruxelles — 34 Genève — 32 Varsovie _ 28
Madrid — 48 Le Caire — 70

Vers les plaqes

Acapulco 72 86 Bermudes 67 — Nassau 70 82
Mexico 52 75 Barbades 73 84 Rio de Janeiro 72 84

Camil Samson ne 
veut plus rien 
savoir de Dupuis
par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Même s’il a été ex­
pulsé dimanche dernier des rangs de 
son parti par le conseil provincial du 
Parti créditiste, le député de Rouyn- 
Noranda, M. Camil Samson, entend 
continuer de siéger à l’Assemblée na­
tionale comme “député du Parti cré­
ditiste” mais “ne veut plus rien sa­
voir” de son chef Yvon Dupuis.

C’est ce que M. Samson a laissé en­
tendre, hier, au cours d’une confé­
rence de presse où il a livré ses pre­
mières réactions à son “expulsion”.

Le député de Rouyn-Noranda consi­
dère cette expulsion comme “une 
farce monumentale”, au surplus illé­
gale parce qu’elle a été décidée au 
cours d’une rencontre qu’il considère 
comme illégale.

Tout en admettant que M. Dupuis 
est toujours le chef du Parti crédi­
tiste, M. Samson ne le reconnaît plus 
comme chef de son parti. Le député 
expulsé reproche en outre à M. Du­
puis d’avoir adhéré au Parti créditiste 
“pour détruire le parti".

Il refuse cependant d’indiquer main­
tenant qui aurait investi M. Dupuis 
d’une telle mission, de même qu’il dit 
ignorer quel mobile l’aurait incité à 
agir de la sorte.

M. Samson accuse par ailleurs M. 
Dupuis d’avoir déjà entrepris des né­
gociations avec l’Union nationale en 
vue d’en arriver à un regroupement 
des deux formations. M. Samson y est 
farouchement opposé.

Et c’est pour cela qu’il favorisait la 
tenue d’un congrès général le plus tôt 
possible afin que “les membres puis­
sent s’exprimer avant de perdre leur 
parti”.

Quant au congrès que l’exécutif cré­
ditiste avait décidé de tenir les 8 et 9 
décembre à Québec, il semble bien

Roy et Samson 
ont du mal 
à se faire 
"reconnaître//

QUEBEC (PC) — Dès la reprise 
des travaux parlementaires, hier, la 
question de la reconnaissance des 
deux députés élus sous l’étiquette du 
Parti créditiste à l’Assemblée natio­
nale s’est posée, sans toutefois que le 
problème soit réglé pour autant.

A la suite de la déclaration du mi­
nistre des Richesses naturelles, M. 
Gilles Massé, concernant la crise du 
pétrole, l’ex-chef créditiste qui siège 
pour l’instant comme député indépen­
dant, M. Camil Samson, a demandé 
une directive au président de l’Assem­
blée nationale. M. Jean-Noël Lavoie, 
sur son droit de réplique.

M. Samson a fait valoir que le mi­
nistre lui avait fait parvenir, avant le 
début des travaux de la Chambre, une 
copie de cette déclaration, et il s’est 
demandé si par ce fait M. Massé n’a­
vait pas voulu annoncer que le gou­
vernement reconnaissait, à lui et à 
son collègue de Beauce-Sud, M. Fa­
bien Roy, le droit de siéger comme 
les représentants de ce parti.

Selon le règlement de l’Assemblée 
nationale, une copie des déclarations 
ministérielles est remise au chef de 
l’Opposition officielle et aux autres 
ohefs de parti reconnus.

Mais, comme cette question n’est 
pas encore réglée, M. Samson a de­
mandé le consentement unanime de la 
Chambre “afin qu’il soit permis aux 
représentants du Parti créditiste de 
faire connaître aussi leurs commentai­
res à cette déclaration ministérielle”.

Le leader parlementaire du Parti 
québécois, M. Robert Burns, a cepen­
dant refusé le droit à M. Samson de 
s'exprimer sur cette question, ce qui 
a fait dire à plusieurs que les tradi­
tionnelles chicanes entre les députés 
de l’Opposition n’étaient pas encore 
terminées, malgré leur nombre res­
treint.

Puis, plus tard au cours de la pé­
riode des questions, MM. Samson et 
Roy ont dû intervenir fréquemment 
pour faire valoir leur droit de député, 
ce à quoi le pésident Jean-Noël La­
voie s’est prêté de bonne grâce.

En raison de la loi actuelle de l’As­
semblée nationale, le Parti créditiste 
n’ayant pas obtenu 20 p. cent des voix 
aux dernières élections, n’est pas re­
connu comme parti en chambre.

Cette loi adoptée en 1970, et faite 
sur mesure pour les circonstances de 
l’époque, stipule qu’un parti pour être 
reconnu doit avoir obtenu 20 p. cent 
du vote ou fait élire 12 députés.
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ALLEMAND

COURS DE
CONVERSATION

OFFRE SPÉCIALE VALABLE 
CETTE SEMAINE SEULEMENT 
20 SEMAINES - JOUR - SOIR 

DÉBUT DES COURS: JANVIER 1974

LPS
Étage F. Place Bonaventure 878-2821
Reconnue par le Ministère de l'Éducation
Permis no 749766 — (Culture personnelle)

qu’il aura lieu, même si cette décision 
a été renversée dimanche par le con­
seil provincial du Parti créditiste.

On sait que cette instance du PC a 
corrolairement décidé que les prochai­
nes assises auraient lieu en mai, à 
Montréal, et a même décrété que tout 
créditiste qui assisterait à un autre 
congrès serait passible de sanction 
pouvant aller jusqu’à l’expulsion.

Pourtant, celui qui avait été désigné 
pour organiser le congrès de décem­
bre, M. Gérard Perron, poursuit le 
travail qui lui a été confié.

Travaillant dans le bureau même de 
M. Samson, M. Perron refuse d’être 
identifié à l’un ou l’autre clan mais 
affirme que l’exécutif ne lui a pas en­
core contremandé l’organisation du 
congrès de décembre. Il reconnaît tou­
tefois que M. Dupuis lui met un peu 
“les bâtons dans les roues” en refu­
sant de lui remettre la liste des 22,000 
membres du parti.

M. Samson, quant à lui, assistera 
au congrès de décembre.

Fabien Roy
Quant à Fabien Roy, c’est au plus 

tard à l’occasion de ce congrès qu’il 
devra se brancher en faveur de l’un 
ou l’autre clan s’il ne le fait pas d’ici 
là.

Déjà hier, il a indiqué qu’il se con­
sidérait d’abord mandaté par ses élec­
teurs et non par le parti. En consé­
quence, pour mener sa tâche à bonne 
fin, il estime qu’il doit placer en tête 
de ses priorités sa collaboration avec 
M. Samson, tout en sachant que cette 
attitude pourrait entraîner son expul­
sion.

Mais, pour l’instant, cet apôtre de 
l’unité créditiste essaie de se mainte­
nir à cheval sur la clôture entre les 
deux clans.
Des appuis pour Samson

Entre-temps, le déchirement qui 
était susceptible de suivre l’expulsion 
de M. Samson s’est manifesté de 
façon concrète, au moins deux exécu­
tifs régionaux ayant appuyé le député 
de Rouyn-Noranda.

C’est l’exécutif régional de Québec 
qui a été le plus violent en désa­
vouant publiquement “l’attitude dicta­
toriale de MM. Dupuis et Cossette 
lors du pseudo-conseil provincial tenu 
à Brassard”. Le même exécutif va 
même jusqu’à dire que M. Dupuis 
poursuit le rôle de "pourfendeur des 
créditistes” qu’il tenait en 1963.

Un porte-parole de l’exécutif régio­
nal du Saguenav-Lac-Saint-Jean a, 
pour sa part, fait savoir que les diri­
geants créditistes des cinq comtés de 
la région avaient déclaré “illégale” la 
rencontre de Brossard.
Un communiqué du chef

Enfin, le chef du parti, M. Yvon 
Dupuis, a émis un communiqué pour 
rappeler que l’expulsion de M. Sam- 
son était “irrévocable”.

Soulignant aussi que ceux qui assis­
teront au congrès de décembre s'expo­
sent également à l’expulsion, le chef 
créditiste a conclu: “Nous préférons 
perdre des membres négatifs que de 
continuer à conserver dans nos rangs 
des indésirables”.

DONNEZ A VOTRE MAISON
UNE PROTECTION DURABLE AVEC __--------------
LE VINYLE RIGIDE \RrG..driçh/

POUR PORTES ET FENÊTRES

Ces étonnantes 
portes et fenêtres 
intérieures et ex­
térieures, épar­
gnent beaucoup 
de temps et de 
travail, car elles 
n’ont jamais be­
soin d'entretien.

Elles ne peuvent moisir, s’écailler ou peler, ni ternir, 
so tacher ou rouiller, pas plus qu'elles peuvent être 
affectées par la pluie. Comme elles sont d'un blanc 
pur. elles se dispensent également de peinture. 
Faites un bon placement: achetez dès aujourd'hui le 
vinyle rigide — sa conductibilité est 1,000 moins 
élevée que l'aluminium et l'acier. (B.F.C. Laboratory 
1963).
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Un cadeau vraiment bénéfique pour vos amis, parents et 
associés... vous leur ferez découvrir ce monde merveil­
leux de détente, d’agrément et do mise en Torme. Une 
carte de membre pour 20 visites dans un emlVlage vrai­
ment superbe. Une brochure en couleur et une lettre de 
bienvenue du président de Vie Tanny's accompagnent 
cette carte. Faites votre liste de cadeaux aujourd'hui et 
assurez-vous d’y apposer le nom le plus important de 
tous... le vôtre.

VIC TANNY
« STUDIOS DE SANTÉ ET DE MISE EN EORME 

Pour communiquer avec le studio 
le plus près, composei

CARTEff DEMEMBRE 
/POUR 20 VISITES 

SEULEMENT

!20 f

866-3992
20 visitai A fane pendant 8 semaines

VOUS POUVEZ VOUS LES PROCURER OANS TOUS IES 
10CAUX VIC TANNY VENEZ TÛT POUR EVITER IES 
DÉCEPTIONS CES CARTES EXISTENT EN NOMBRE IIMI 
TÉ OANS CHAQUE STUDIO.
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ORGANIGRAMME U DIRECTION ET EIGNE D AUTORITÉ

"" POZZA

O'BRONT

PAOLO VIOLI LUIGI GRECO"NICK” DI I0RI0
NICHOLAS - ANGELO LANZO PRANK COTRONI -

VINCENZO ------- ARMAND COUR VIEIL

L'organigramme dévoilé hier par les caporaux Bernard Coulure et Guy Pharand place Incontestablement Vincenzo "Vie" 
Cotroni à la tête de la mafia montréalaise. Il est aidé directement de quatre lieutenants : Paolo Violi, appelé à lui suc­
céder, Nicholas Di lorio, son frère Frank Cotroni et Luigi Greco, décédé accidentellement l'an passé. C'est le groupe Di 
lorio qui s'occupe en particulier de la corruption politique. A remarquer que William O'Bront, le financier de la pègre 
montréalaise, se trouve dans ce groupe.

LE &4Ttom£'MEHT 1/OLOMrA/ZE-

ON M 8/£tV l/O/'/Z

(Tous droits réservés)

Nicholas "Cola" Di lorio

COTRONI
SUITE DE LA PAGE A 1

nous l'espérons, nous permettra de si­
tuer ''l’affaire Laporte", par exemple, 
dans son véritable contexte.’’
Des exemples

A l'invitation de Me Dupré, le capo­
ral Couture a alors entrepris l’énumé­
ration d'une longue liste de faits lui 
permettant de croire que Vie Cotroni 
est le chef du crime organisé. Ainsi, 
entre 1971 et 1973. celui-ci a eu plus 
de 200 rencontres avec scs quatre 
lieutenants, soit au Moishes Steak 
House, au Sirloin Bar ou au Bar-B 
Rarn. tandis que ces lieutenants ne se 
rencontraient jamais entre eux. Tous 
les lundis soirs, à 18 h. 30. Vie Co­
troni rencontrait Di lorio et parfois 
également le jeudi soir, tandis que le 
mardi après-midi, à 14 h. 30, c’est 
avec Greco qu’il s'entretenait.

En 1971. Cotroni et Di lorio se sont 
rencontrés 78 fois, en 1972. 25 fois et 
en 1973. tous les lundis et jeudis jus­
qu'à maintenant. Le policier a avoué 
que c’est l’écoute électronique qui a 
permis de prévoir ces rencontres et 
parfois d’y dépêcher des ‘'observa­
teurs’’.

Par ailleurs, il n’était jamais ques­
tion par exemple que des hommes du 
clan Di lorio, comme Dasti ou Gold­
stein, participent à la rencontre Di Io- 
rio-Cotroni. S’ils y étaient, c'est que 
l'ordre en avait été donné par Cotroni 
lui-même.

Il est parfois arrivé qu'Angelo 
Lanzo assiste à des entrevues entre 
les deux hommes, mais c’était à l’in­
vitation de Di lorio, puisqu’il était son

confident et le chef de son clan. Si Di 
lorio s'absentait, Cotroni s'adressait à 
Lanzo. mais jamais ce dernier ne de­
vait agir à l’inverse et il devait tout 
révéler de son entretien avec Cotroni 
à Di lorio. “'Tout porte à croire, ex­
plique le caporal Couture, que quand 
Di lorio disparaîtra, c’est Lanzo qui 
le remplacera.’’

Quant à William O'Bront. le policier 
l'a décrit comme le financier du 
crime organisé, ayant un statut bien 
particulier, puisqu'il ne répond qu'à 
Lanzo.

"Quand Vie Cotroni le convoque, a- 
t-i! dit. c’est qu'il a besoin d'argent. 
Et O'Bront rencontre toujours le chef 
avec Di lorio et Lanzo. Chaque fois 
qu'O'Bront est présent, il est inévita­
blement question d’argent, peut-on 
dire. On sait que William O'Bront est 
propriétaire d’une salaison, ainsi que 
de plusieurs restaurants au Québec et 
en Ontario. Tout l'argent qu’il se pro­
cure ainsi légalement est investi dans 
une très grosse proportion illégale­
ment.’’

Après avoir affirmé que le bras 
droit d’O Bronl est Solly "Dinky” Le­
vine. le policier a fait savoir quj l’ar­
gent du magnat de la viande est ré­
parti équitablement entre les quatre 
organisations, selon les ordres de Vie 
Cotroni.

Si pour parler à Vie Cotroni. il faut 
passer par l'un des chefs des quatre 
clans, ces derniers ne peuvent à leur 
tour qu’être abordés par des intermé­
diaires. Le policier a cité à cet effet 
le cas de Dominique Leonardis, un 
sous-exécuteur, désirant rencontrer Di 
lorio. Pour ce faire, il devra d’abord 
s'adresser à l'un des exécuteurs de 
celui-ci. soit Bucci, Dasti. Lanzo ou 
Goldstein. Jamais directement”, af­
firme le caporal Couture.

A une question de Me Dupré pour 
savoir si Vie Cotroni pourrait être dé­
signé par l'appellation de parrain, le 
caporal Couture relate qu’il a décou­
vert un indice qu’il qualifie de eo- 
cace: "Un jour, un individu rencontre 
Lanzo pour lui demander s’il a parlé 
de son projet au parrain. Et Lanzo de 
répondre qu’il devait le rencontrer en 
soirée. Or, de souligner le policier, 
une rencontre a effectivement eu lieu 
le même soir entre Lanzo et Vie Co­
troni.”

Faisant ensuite état de ses nom­
breuses observations, le caporal Cou­
ture a réparti comme suit les respon­
sabilités des chefs des quatre clans 
répondant à Vie Cotroni.

Il y a le prêt usuraire, le jeu i mai­

sons de pari, comme le Victoria Spor­
ting Club ou le Blue Stripe Mountain 
Riders, respectivement gérés par 
Frank Dasti et Romeo Bucci i. la vente 
sous pression de produits (comme le 
fromage à pizza), les “junkets”, les 
restaurants et clubs licenciés, les ten­
tatives de corruption au sein du gou­
vernement, du fonctionnarisme et de 
la police, les machines distributrices 
de cigarettes, l’installation de tables 
de pool dans les tavernes et une par­
ticipation active aux domaines syndi­
cal et électoral.

En gros. Di lorio s’occupait du jeu 
et de la corruption; Frank Cotroni des 
stupéfiants, avec l’aide de Frank 
Dasti (un homme de Di lorio), Joe 
Horvath et Paolo Violi. “Pour le jeu, 
d’expliquer le policier. Horvath répon­
dait à Dasti, tandis que pour les stu­
péfiants, Dasti et Horvath relevaient 
de Frank Cotroni.

“Quant aux “junkets”, poursuit-il, 
Irving Goldstein et Johnny Malo s’en 
occupaient pour Frank Cotroni. De 
son côté, Lanzo était chargé des éta­
blissements licenciés pour Di lorio, de 
même qu’il s'infiltrait dans le com­
merce, comme celui des buanderies.”

Le témoin dira ensuite qu’il a des 
preuves très précises à l’effet que 
Dasti et Goldstein avaient tout parti­
culièrement un faible pour l’infiltra­
tion politique. “Chacun avec ses con­
tacts personnels qui remontaient tous 
à Di lorio par la suite.”

Abordant les organisations de Paolo 
Vioü et du défunt Luigi Greco, le ca­
poral Couture a reconnu que les infor­
mations étaient loin d’être complètes 
de ce côté. “Nous savons cependant 
que Violi pourrait assumer la succes­
sion de Vie Cotroni, tandis que le cas 
de Michel Pozza, le "confident” de 
Greco, demeure en suspens.”

Pour ce qui est d’Armand Courville, 
il n’est que l’administrateur de Vie 
Cotroni et il est évident qu’il n’aura 
pas sa successio n. Tout comme 
Claude Faber qui assiste Frank Co­
troni.

Enfin, le policier opine que Lanzo 
pourrait assumer la succession de Di 
lorio. ’ si évidemment l’organigramme 
actuel est maintenu.

Après avoir corroboré le témoignage 
du caporal Couture, le caporal Guy 
Pharand a confié à la CECO qu’il 
avait en sa possession une quantité de 
bandes sonores résultant de l’écoute 
électronique et que celles-ci contribue­
raient pour beaucoup à confirmer tou­
tes les affirmations faites hier. Il a 
donc invité les commissaires à les en­
tendre et ceux-ci ont décidé de s'exé­
cuter dès aujourd’hui, mais à huis 

1 clos. I! est toutefois entendu que cel­
les-ci seront reproduites ultérieure­
ment à des audiences publiques, après 
une certaine épuration. 11 s'agit en 
fait de protéger la réputation de tier­
ces personnes qui n'auraient rien à 
voir avec le crime organisé.

Ce président de la CECO. le juge 
Rhéal Brunet, a fait savoir que les 
commissaires poursuivraient leur tra­
vail à huis clos jeudi et vendredi, tan­
dis que la reprise des audiences publi­
ques a été fixée au 5 décembre pro­
chain.

SUITE DE LA PAGE A T
Pour les prévoyants. M. Pleau 

offre une assurance de frais funé­
raires. En bon actuaire, il a cal­
culé des taux selon l'âge et la race 
de l'animal. Ainsi, un jeune chat 
siamois de SI 50 paiera une prime 
de $7.50 par an pour assurer sa 
belle mort.

M. Pleau avoue que 85 pour cent 
de sa clientèle est de langue an­
glaise (son salon ouvre aujourd'hui 
mais son cimetière fonctionne de­
puis mars).

QUEBEC
SUITE DE LA PAGE A 1

nées antérieures, mais “il faut-préve­
nir une pénurie possible pour 1974”, et 
ce, de deux façons:
• en assurant la sécurité et l’approvi­
sionnement des services essentiels:
• en favorisant les restrictions volon­
taires de la part des consommateurs.

De nouveaux moyens d’approvi­
sionnement ont déjà été mis en place, 
tel que l’acheminement de pétrole de 
l’Ouest — des Grands Lacs à Mont­
réal — qui a atteint le rythme de
95.000 barils par jour. Ce mécanisme 
sera utilisé jusqu’à la fermeture de la 
voie maritime du Saint-Laurent.

De plus, le transport de plus de
50.000 barils additionnels par jour de 
pétrole brut a débuté ces jours der­
niers, en utilisant le pipeline Trans- 
Mountain jusqu’à Vancouver et de là, 
par bateau, via le canal de Panama.
Mesures volontaires

D'autre part, le gouverncmenl qué­
bécois souscrit aux mesures d'écono­
mie volontaire suggérées par le minis­

tre fédéral de l’Energie. Il infcile la
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population à y concourir, suscitant 
ainsi une économie minime pour cha­
cun. qui se révélera importante “si la 
situation mondiale s’aggravait”.

Le ministère des Richesses naturel­
les fera connaître prochainement une 
série de mesures concrètes, dont cel­
les que le gouvernement s'imposera 
lui-même dans sa propre utilisation de 
l'énergie. Il a aussi demandé à l’Hy- 
dro-Québec de faire connaître les me­
sures préventives qu elle suggère dans 
l'utilisation des appareils électriques.

Et si 0Hawa impose des mesures 
obligatoires, “le gouvernement du 
Québec pourra faire connaître une 
liste prioritaire des établissements pu­
blics et privés qui devront recevoir un 
approvisionnement complet”.

Le ministre déplore la hausse ra­
pide des prix des produits pétroliers, 
mais il n’y peut rien, sauf d’espérer 
que ces augmentations ne représen­
tent que le supplément des coîits exi­
gés par les pays producteurs.

Le Québec reste opposé pour l'ins­
tant au prolongement de l’oléoduc de 
Sarnia à Montréal, M. Massé attend 
de connaître les “arguments” et les 
réponses d’Ottawa concernant son 
coût, sa propriété, sa réversibilité, son 
débit et le reste.

Quant- aux négociations directes 
avec les pays arabes, le ministre a 
noté qu’elles ne sont que "préliminai­
res”. A une autre question précise, il 
répond: "Nous n avons reçu aucune 
réponse négative.” A cause de la si­
tuation internationale, ces pourparlers 
ont été interrompus.

SOQUIP? L’organisme d’Etat ne 
joue pas de rôle majeur dans toute 
l’affaire et n’est pas impliqué dans les 
mesures d'urgence.

Bref, le gouvernement du Québec 
admet, un peu sur le tard, que la si­
tuation est ‘ incertaine” et qu’il vaut 
mieux prévenir. Mais il craint tou­
jours que le gouvernement d’Ottawa 
ne profite de la situation pour impo­
ser scs vues, au détriment des inté­
rêts québécois. Ce sera notamment le 
cas si le pétrole continue de coûter 
plus cher au Québec qu’en Ontario et 
dans l’Ouest.

Le chef de l'Opposition: M. Jac- 
ques-Yvan Morin, estime que les ob­
jectifs d une politique québécoise du 
pétrole ont été définis avec une 
naïveté incroyable en 1972: au­

jourd’hui, dit-il, c'est l’effondrement 
complet devant Ottawa.

Il faudrait pourtant, a observé le 
député péquiste de Sauvé, que le gou­
vernement du Québec:

• négocie dès maintenant avec Ot­
tawa et la compagnie qui doit cons­
truire l’oléoduc de l’Ouest:

• crée le plus rapidement possible, 
ainsi qu’il en est question depuis des 
années, un secteur-témoin contrôlé par 
SOQUIP. dans les domaines du raffi­
nage et de la distribution;

• abandonne l’idée du superport au 
profit d’un port plus modeste à la me­
sure des besoins du Québec.

Quant aux deux députés créditistes. 
ils n'ont pu faire connaître leurs vues. 
Le Parti québécois s’est, en effet, op­
posé à ce que MM. Camil Samson et 
Fabien Roy fassent un bref commen­
taire à la suite de la déclaration de 
M. Massé. Seul parti reconnu de l'Op­
position. le PQ veut le demeuier et ne 
veut pas que les créditistes obtiennent 
en sourdine un quelconque statut offi­
ciel.

MM. Samson et Roy eurent beau 
prier le président et même crier au 
“bâillon”, rien n’y fit. Ils sont désor­
mais considérés comme des députés 
indépendants, ce qui leur enlève tout 
droit privilégié de réplique aux propos 
des ministres.

PETROLE
SUITE DE LA PAGS A 1

mer M. Twaits. mais je ne suis pas 
au courant du projet d’Exxon." De­
puis quelques mois, Esso Impérial, 
qui obtient traditionnellement toutes 
ses quantités du brut du Venezuela, 
achète également du pétrole albertain 
pour abreuver sa raffinerie montréa­
laise.

Pour sa part, le président de Golden 
Eagle, M. Jim Allan, a également in­
diqué à LA PRESSE qu’il ignorait 
tout des intentions d’Exxon et il a re­
fusé de commenter cette possibilité. 
La raffinerie de Golden Eagle, à 
Saint-Romuald. près de Québec, est 
ravitaillée par l’entremise d’Esso In­
ternational, la société de transport de 
pétrole du groupe d'Exxon.
Les forces majeures

Pressé de question par l'Opposition.

M. MacDonald, qui ne s’en laisse 
imposer par aucun de ses adversaires 
habituellement, a été obligé d’admettre 
que le gouvernement ne pouvait rien 
pour empêcher que E x x o n dé­
cide de son propre chef laquelle de 
ses filiales opérant au Canada, en Al­
lemagne ou dans d'autres pays euro­
péens déjà sur la liste noire arabe 
avait le premier mot sur le pétrole du 
Venezuela.

M. MacDonald a expliqué que les 
grands fournisseurs de pétrole peuvent 
se prévaloir d’une clause dite de “for­
ces majeures” qui figurent dans les 
contrats passés avec leurs raffineurs 
à travers le monde.

Cet article permet, dans des circon­
stances extraordinaires, que les four­
nisseurs déterminent en fonction de 
leurs intérêts de décider de la réparti­
tion de leur pétrole au prorata de la 
demande des différentes raffineries à 
travers le monde. Donc dans ces cir­
constances. le Québec ne pourrait plus 
compter sur tous ses approvision­
nements en provenance du Venezuela.

C’est également ce qui explique 
pourquoi le ministre MacDonald a 
parlé, lundi soir, d’une pénurie pou­
vant aller jusqu'à 200.000 barils par 
jour au lieu de 75.000 comme il le 
prévoyait plus tôt cet automne.

Le ministre a bien précisé que les 
grands fournisseurs de pétrole comme 
Exxon et Aramco ne s’étaient pas en­
core prévalus de la clause dite des 
“forces majeures ”. Toutefois, il est 
clair que ces derniers ont laissé sa­
voir qu’ils songeaient à le faire et que 
par conséquent le ministre craint et 
se prépare au pire.

De là les mesures de conservation 
de l'énergie décrétées lundi et la mise 
en garde qui les accompagnait.
“Parce que nous ne sommes pas 

allés aussi loin que d'autres pays, ex­
pliquait M. MacDonald en parlant des 
mesures spéciales, il serait erronné de 
conclure que la situation au Canada 
n'est pas grave. La situation est 
grave. Il est important, toutefois, dans 
le cadre de toute situation grave, de 
conserver le sens des valeurs, de voir 
les choses dans une juste perspec­
tive.”
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notre choix d’émissions
CE SOIR

20:00 000000(0 01)- La Soirée du hockey
Frank Mahovlich a gagné ses épaulettes. 500 buts, ça 
se fête. Il aura même un timbre en son honneur. 
Henri Richard, grand sportif, regardera cela d’un oeil 
ému. Il y aura un ministre sur place. Il y aura aussi, 
soit dit en passant, les joueurs des Kings de Los An­
geles, qui tenteront de s’emparer d’une partie du gâ­
teau.

21:30 03 — Woman
Pendant ce temps, les Américains, par qui le scan­
dale arrive, nous offrent un documentaire sur le con­
trôle des naissances chez les adolescentes.

22:30 C0 — As It Is : les charlatans
Et à CFCF-TV, la seconde partie d’un grand repor­
tage sur les charlatans de la santé. Gros chiffres 
d’affaires, grosse tolérance.

24:00 O O CD — "Le Plaisir"
Guy de Maupassant, conteur de son état, revit grâce 
au cinéma. Max Ophüls a réuni trois de ses contes et 
en a tiré un film à sketches dans lequel brillent tour 
à tour trois des grands noms du cinéma français, 
Jean Gabin, Claude Dauphin et Danielle Darrieux.

JEUDI (matinée)
10:30 Q CD — Vers l'an 2000

Un autre épisode d’une excellente série dont on ne 
répétera jamais assez qu’elle est diffusée à une heure 
bien peu digne d’elle. Aujourd’hui, les moyens de 
transport de l’avenir. Avec ou sans pétrole.

17:00 CD - " La Lance brisée"
Spencer Tracy et Richard Widmark dans un western 
’ familial” signé Dmytryk.

A. B.

CHANGEMENTS
la lisle ci-dessous ne comprend Que 
lu changements à l'horaire décidas par 
les stations émettrices depuis la paru­
tion du dernier ]çle Presse.

telepresse
au jour le jour

TV
P.M.

4:00 O CD Pierre, Jean 
jasent

Inv.: M. Robert Stan­
field, René Simard, Pas­
cale Guilbault, Margot 
Lefebvre, Monique Sain- 
tonge et Pierret Beau- 
champ.

11:00 00Q|D0 
Appelez-moi Lise
Inv.: Melina Mercouri 
et Jules Dassin.

O CD La Normandise
Inv.: Johnny Farago, 
Carole Cloutier et Marc 
Laurendeau.

Censure
à l'ORTF

PARIS (AFP) - La direc­
tion de l’Office de radio télé­
vision française a annoncé 
lundi après-midi qu’elle avait 
décidé de reporter l’émission 
radio “Radioscopie” qui de­
vait être consacrée à Arthur 
Conte, ancien PDG de 
l’ORTF à l’occasion de la 
sortie de son livre “Hommes 
libres”, ueite émission fort 
populaire permet depuis six 
ans à Jacques Chancel, son 
animateur, d e questionner 
pendant une heure chaque 
jour les personnalités de l’ac­
tualité. C’est la première fois 
que cet interview a été rem­
placé par une émission musi­
cale.

La décision de l’ORTF a 
é t é officiellement justifiée 
par le fait que la présidence 
de l’Office n’avait pas été in­
formée du changement de 
programme en faveur de M. 
Arthur Conte. Cette explica­
tion officielle ne satisfait pas 
d e nombreux observateurs 
qui pensent que des raisons 
politiques ont pu retarder la 
diffusion, de la radioscopie de 
M. Arthur Conte qui avait 
été limogé de la direction de 
l’ORTF il y a un mois. Ce-

11:30 ® © ABC Wide World 
of Entertainment
“The Dick Cavett Show”. 
Inv.: Jacques Cousteau. 
Lillian Hellmann et le 
Dr Frederick Docksta- 
der.
(Q □ Sans pantoufles
“Si tous les gars du 
monde” (ce film devait 
passer à lh 15 p.m.)
JEUDI
P.M.

12:15 (0 Ligne ouverte
Inv.: M. Marc Bourret.

CFQR 92.5 
CBM 95 1 
CKVL 96.9 
CHRC 981 
CHLT 102 7 
CFGL 105 7

CKMF 94.3 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 104 3

1C:00 CBF, Prelude au soir
Ouverture "Le Roi d'Ys (Lalo), 
"Le Domino noir" (Auber) et 
"Zampa" (Hérold): Orch. de la 
Suisse romande, dir. Anscrmet.

19:00 CBF, Les musiciens par eux-mê­
mes
Interview avec Manuel Rosenthal, 
chef-d'orchestre, par R a y m o n d 
Charette.

20:30 CBF, Les Grands concerts
Antoine Reboulot, orgüe. "Verbum 
supernum", "Fugue", "Récit en 
dialogue", "Récit de basse de 
trompette ou de cromorne" (De 
Grlgny); Suite du Premier Ton 
(Clérambault); "Je crie vers toi. 
Seigneur Jésus-Christ" (Swee- 
linck); "Cantilena anglica fortu- 
nae" (Scheidl); Fugue en do ma­
jeur et Chaconne en mi mineur 
(Buxtehude); et Prélude et triple 
Fuoue en mi bémol (Bach).

21:00 CFDM, Place des Arts
Le grand trio de France, au 20e 
siècle, Debussy, Ravel et Roussel.

22:00 CKVL, Musique de Tchaikovsky
Peter Ilyich Tchaikowsky: Concert 
fantasy Op. 56 (Quasi rondo), 
(contraste), (andante) Op. 79, (fi­
nale-allegro maestoso).
CBF, Un artiste so raconte 
Invité: Serge Rcgglani.

22:30 CBF, Mosaïque
Oeuvres do Mozart. Ouverture "II 
re pastore" K. 208: Orch. Aca­
demy of Sainl-Martin-in-The- 
Fields, dir. Morrlner - Concerto 
en sol majeur K. 313: Maxence 
Larricu, flûte, et orch. de cham­
bre do Cologne, dir. Mullcr-Bruhl.

22:45 CKVL, Ouvertures
Verdi: la Forza del destino (ou­
verture), L«i Traviata: preiudj to 
act 1, La Traviata: prelude to act 
2, I Vespri Sicilian!: ouverture; 
Rossini: L'ltaliana In algeri: ou­
verture; la generentola: ouver­
ture; l'assodio di corinto: ouver­
ture.

23:03 CBF, Vienne la nuit
La vie et l'oeuvre do Vivaldi.

23:30 CKVL, Orchestres célébrés
Boccherini: Menuet; Mozart: mar­
che turque; Schubert: moment 
musical; Brahms: danse ungroise 
no. 5; Ketelbcy: pe o piata per­
sane, Suppe: ouverture to "cava- 
leria rustlcana".

JEUDI
9:30 CBF, Chaque jour une fêle

Emission qui rappelle les dates 
importantes de l'histoire de la 
musique. "Ah i fugai da morte"

MÊwÊm

■ ■ "■■♦P*****'

Lise chez Mélina Mercouri

,1

PMU

'I

i

i

i

i

Ce soir, à Appelez-moi Lise", une visite chez Mélina Mercouri et Jules Dassin, à Paris. Cette rencontre s'est déroulée

au moment même où se déroulait en Grèce le coup d'Etat de la semaine dernière et la conversation est continuelle­
ment interrompue par des appels téléphoniques d'amis inquiets ou en quête de nouvelles.

(Donizetti): Montserrat Caballé, 
soprano, et Bernabe Marti. — 
"Lamento della ninfa" (Monte­
verdi). Sol. et Leonhardt Consor. 
dir. Leonhardt. — "Veni Creator" 
(Grigny), René Saorgln, orgue. — 
Extr. de "La Bohème" (Puccini): 
Nicolai Gedda, ténor, et Mirella 
Freni, soprano.

10:30 CBF, Le Malin des musiciens
"O Sing Unto The Lord A New 
Song" (Purcell): Roger Parker, 
Charles Brett cf Wilfred Brown, 
ténors, Christopher Keyte, bary­
ton, Brian Runnett, orgue, et Aca­
demy of Saint - Marlin - in-The-

Fields. dir. Guest. — Suite pour 
guitare op. 15 (Giuliani): John 
Williams, guitare. — Extr. de la 
Sonate en sol majeur no 1 
(Haydn): Lise Boucher, piano et 
Steven Sfaryk, violon. — Cantate 
no 170 (Bach): Maureen Forres­
ter, contralto, et Solistes de 
vienne, dir. Heller. — Quatuor en 
la majeur (Bocherlni): New 
Music String Quartet. — Premier 
Livre de Pièces pour le clavecin 
(Marchand): Marcelle Charbon- 
neau. Animatrice: Janine Paquet.

12:03 CBF, Les Petits ensembles
Quatuor pour flûte en sol majeur

(Haydn): Camillo Wanousek, 
flûte. Quatuor Europa. — Elegie 
pour violoncelle et piano (Fauré): 
Robert Salle et Germaine Thys- 
sens-Valentin.

13:00 CBF, Contrepoint
Rhapsodie sur un thème rie Paga­
nini op. 43 (Rachmaninov): Wa 
lentina Kamemikova, piano, et 
orch. philh. de Brno, dir, Plnkas. 

— Fantaisie en ré mineur, K. 397 
(Mozart): Wilhelm Kempff, piano.

13:03 CBF, Afternoon concert
Oeuvres de: Saint-Saëns, Beetho­
ven.

15:00 CBF, Festivals du monde
De la Radio Suisse italienne. Con­
cert des Solistes et choeurs de 
l'ORTF, dir. Couraud. "O Praise 
The Lord" (Tomkins); Trois 
Chansons (Debussy); Trois Chan­
sons (Ravel); Cinq Rechants 
(Messiaen); Deux Motets 
(Schutz); "Stabat Mater" (Pende­
recki); "Do de Cameron" 
(Malec).

17:30 CBF, Jazz et Blues
"Afro-Blue" (Santamaria): McCoy 
Tyner. — "Hummin" (Adderley): 
Canonball Adderley. — "Children" 
(Ayler): Albert Ayler.

Les pirates du 747 libèrent leurs 
otages et obtiennent droit d'asile

DUBAI (AFP-UP1) — Les 
pirates arabes qui s’étaient 
emparés dimanche d’un 
Boeing 747 de la compagnie 
KLM ont libéré aujourd'hui les 
11 otages qu’ils détenaient en­
core et ont quitté l’appareil 
après avoir obtenu le droit 
d’asile dans cette principauté 
du golfe Persique.

Les otages étaient 10 mem­
bres de l’équipe et le vice- 
président de la compagnie 
KLM. M. A. Withholt, qui

s’étaient constitués prison­
niers des pirates dans la nuit 
de lundi à mardi, en échange 
de libération de 247 passagers, 
à La Vallette, île de Malte.

L’odyssée a commencé di­
manche soir après le départ 
de l'appareil de Beyrouth. 
L’avion détourné a ensuite fait 
des escales à Damas, Nicosie. 
Tripoli, La Vallette, et deux 
fois à Dubai, d’où il était re­

parti hier pour y revenir quel­
ques heures plus tard, n’ayant 
pas trouvé d’autre endroit où 
se poser.

Les pirates avaient fait fai­
re aujourd’hui le plein de car­
burant mais la compagnie 
d’aviation a fait savoir que ni 
l’avion ni les membres de 
l’équipage n’étaient en état 
de repartir. Les pirates ré­
clamèrent un autre avion et 
des passeports, ce qui leur 
fut refusé.

rÀUCHi?
vous suggère de lui offrir, comme cadeau 
de Noël ou de nouvel an, un de ces

DEUX TOURNE-DISQUES

LA MARQUE DES MEILLEURS AU MONDE

avec couvercle en matière plastique transparente
Modèle 6300C —
Cartouche cera -
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îÿ disque d une pile

A PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER
Modèle SLXM63P
— Cartouche 
magnétique sté 
réo d'excellente 
qualité munie 
d'une- aiguille 
diamant. Moteur 
Garrard "synchro- 
lab ' d’un fonc­
tionnement pre­
cis. doux, silen­
cieux. Bras de 
lecture équilibre 
avec grande mi 
uutie. Changeur 
automatique tous 
disques (capaci­
té: jusqu'à huit).] 
Arrêt automati­
que à la tin d'un 
disque seul ou da 
dernier disque 
d'une pile.
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AUTOMATIC RADIO
CHEZ

AMPLI-TUNER AM-FM STÉRÉO,
LECTEUR OE CASSETTES À 8 PISTES 

et deux enceintes acoustiques
Caractéristiques de l'ampli-tuner, modèle H MX-6000 :
• Cadran lumineux • Commandes à curseur
• Prises et bornes de connexion pour autres éléments de chaine stéréo.
Paire enceintes acoustiques FSA-7444.

AMPLI-TUNER AM-FM STEREO. 
LECTEUR DE CASSETTES A 8 PISTES 

et deux enceintes acoustiques
L'ENSEMBLE, SEULEMENT• Caractéristiques de l’ampli-tuner, modèle HSX-7000: Puissance 

musicale de 160 watts • Commande d’accord précis • Commande de marche 
avant rapide * Courbe de réponse: 20 é 20.000 Hr

* Caractéristiques des enceintes acoustiques FSA-7888: Systè­
me à 3 haut-parieurs: un de 8po pour tonalité grave, monté en suspension, un 
de 2Vr po pour tonalité aigue et un de 5 po pour tonalité intermédiaire • Pui* 
sance effective: 25 watts.
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4!î nOUI DES LAURENTIDES 
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qui a ajouté suspects, ceux qui font des 
déclarations, par exemple, à 
l'emporte-pièce, pour renver­
ser le régime, comme nous 
les entendons dire.

“Il faut installer des tables 
d'écoute pour connaître l'or­
ganisation de ces gens-là", a 
répété plus tard M. Caouette, 
qui ajoutait, encore plus 
tard, que “ce sont des gens 
qui devraient être continuel­
lement suivis. C'est pour cela 
que nous allons certainement 
appuyer le bill C-176".

La population québécoise a 
marqué de nouveau son goût 
pour la loi et l’ordre lors de 
la crise du front commun de 
1972 lorsque les chefs syndi­
caux ont été emprisonnés, a 

Morin, que le Parti québécois pousuivi Mme Morin, 
est un parti politique et que Selon M. Caouette, Mme 
le FLQ est un groupe subver- Morin a “100 p. cent raison", 
sif, mais, a-t-elle continué, la “Cela ne veut pas dire que 
population qui voit des gens nous recommandons l'utilisa- 
comme Chartrand, Lemieux tion des tables d'écoute dans 
et Charbonneau dans le Parti tous les foyers canadiens, a 
québécois n'est pas à blâ- fait remarquer le leader cré- 
mer pour sa confusion". ditiste. Non, mais chez les

M. Réal Caouette, sont d’ail­
leurs tombés d'accord pour 
dire que seuls “les parrains, 
les extrémistes, les criminels 
et les autres qui ont quelque 
chose à cacher" suppose­
raient à l’utilisation de l’es­
pionnage électronique.

De plus, selon Mme Morin 
qui, avec M. Caouette, n’a 
pas hésité à taper sur la tête 
des chefs syndicaux, les 
amendements au projet de 
loi introduits par l’Opposition 
sont “plus bénéfiques aux 
criminels qu’à la société".

“Aussi, les deux partis d'op­
position ne devraient pas être 
surpris de ne pas trouver 
d’appui au Québec. Ils ne dé­
fendent pas la loi et l’ordre’’.

Car, pour le député de 
Louis-Hébert, la province de 
Québec est assoiffée de loi et 
d'ordre, elle a fait de M. 
Claude Wagner un “demi- 
dieu” lorsqu’il défendait la 
loi et l’ordre et. le 29 octobre 
dernier, contre les chefs syn­
dicaux qui lui demandaient 
de "casser” le régime de M. 
Bourassa, la population a 
choisi la loi et l’ordre, en 
donnant aux libéraux 102 des 
110 sièges de l'Assemblée na­
tionale. a-t-elle dit.
Subversion 
e* violence

L,a province est perturbée 
et en proie à la violence de­

puis 10 ans, a dit Mme 
Morin, particulièrement lors 
des émeutes étudiantes, lors­
que les jeunes ont marché 
sur la colline parlementaire 
à .Québec pour protester con­
tre le bill 63, une “marche 
infiltrée par des radicaux 
comme Lemieux, Bourgault, 
Chartrand. Laliberté et Char­
bonneau et, de nouveau, l’é­
meute de la Saint-Jean-Bap­
tiste. à Montréal, lorsque des 
voitures de police ont été re­
tournées et incendiées, lors­

que la propriété privée a été 
violée et dévastée, lorsque 
les chevaux ont été éventrés 
parce qu’ils étaient montés, 
par des policiers et lorsque 
des roches et des cocktails 
molotov ont été lancés au 
premier ministre alors que le 
leader québécois et le maire 
de Montréal cherchaient un 
abri”, a rappelé Mme Morin.

Mais le Québec n'a pas hé­
sité à choisir la loi et l’ordre 
le 29 octobre dernier, a pour­
suivi le député libéral de

OTTAWA (PC) —La police 
devrait avoir le droit d’es­
pionner qui elle veut et sans 
demander la permission à 
personne, a déclaré hier 
Mme Albanie Morin, député 
libéral de Louis-Hébert, lors 
de I51 reprise des débats sur 
le projet de loi sur la protec­
tion de la vie privée, connu 
aussi comme le bill sur les 
tables d'écoute.

Mme Morin prenait la pa­
role dans le cadre de la dis­
cussion sur un amendement 
de M. John Diefenbaker, qui 
cherche à supprimer la 
clause “d'urgence" selon la­
quelle la police pourrait es­
pionner électroniquement des 
citoyens, sans aucune permis­
sion préalable, et ce pendant 
36 heures. Le projet de loi 
prévoit que, normalement, la 
police devra obtenir l’autori­
sation d'un juge pour procé­
der à l'espionnage électroni­
que, sauf la clause d'ur­
gence.

“La police devrait pouvoir 
espionner électroniquement 
en tout temps et sans aucune 
permission lorsque le bien et 
la sécurité publique le de­
mandent'’ a, déclaré Mme 

Morin.
“Le projet de loi ne va 

malheureusement pas aussi 
loin" a-t-elle ajouté plus tard.

Le député libéral de Louis- 
ilébert et le leader créditiste.

6 pattes
MOSCOU < Reuter.1 — Les 

savants soviétiques ontrmis 
au point un robot à six pat­
tes, capable de se déplacer 
à la vitesse de trois milles 
cl demi à l'heure sur des 
terrains accidentés, comme 
la surface de la Lune, rap­
porte aujourd'hui l’agence 
Tass.

Cette "araignée", qui a 
été conçue à l’Institut de 
fabrication d'instruments 
aéronautiques de Lenin­
grad. est équipée d’un 
"oeil" capable de recevoir 
un rayon laser et d'inter­
préter scs directives.

Le robot se déplace sur 
des pieds souples qui lui 
font franchir les trous, ro­
chers et arbres tombés 
qu'il rencontre sur son pas­
sage. et lui permettent de 
gravir des pentes ou de 
marcher dans d'étroits cou­
loirs et cages d'escaliers.

De l'avis des construc­
teurs, un te! robot pourrait 
porter de petites charges 
à l'intérieur d’un bâtiment 
ou être utilisé pour des ex­
péditions géologiques, des 
marches sur le fond des 
mers ou la surface de la 
Lune.

le déput

A L’OCCASION DES FETES

FAUCHERBAS Prix 
- FAUCHER

VOUS OFFRE

DES TELEVISEURS ET COMBINES STEREO
À DES PRIX SPÉCIALEMENT

w RÉDUITS ^TELEVISEUR COULEUR PORTATIF
à écran de 12 po

Obtention de l'image et dirson dès la 
mise en marche Accord precis au­
tomatique |AFT) Écran en veue 
fume antt-eblouissement 
Demagnetisation automatique 

V qui assure des couleuts <
\ éclatantes Equipement UHF J combiné

RADIO-PHONO STÉRÉO 
ÿïSr- RCA "NEOFORMA"

Modèle SFC-1000 — Ses deux enceintes acousti 
ques peuvent être placées de façon à faite corps 
avec lui ou posées a distance pour donner le vétita- 
ble eflet stéréophonique (et offtir de l'espace pour 

ÿjR ranger des disquesl II comprend un tourne disque 
BSfl quatre vitesses a 

✓KX changeur automatique 
.lous disques, un tuner 

radio AM, FM et FM 
stéréo et un ampliti- 

-Êf caleur entièrement 
M transistorise.

Ecran 19 po
BAS PRIX DE FAUCHER

BAS PRIX DE FAUCHER

COMBINEES 
RADIA PHONOl 
STÉRÉO
RCA “Contemporary I 
de la collection FormaTELEVISEUR COULEUR

PORTATIF MOOÊLE SFC-1001 — Il est équipé de deux 
enceintes acoustiques qui peuvent être placées 
de façon a faire corps avec lui ou posées a dis­
tance pour donner le veritable effet stéréophoni­
que Il comprend un tourne disque MACD0NA10 
200 quatre vitesses a changeur automatique tous 
disques, un tunei radio AM. FM et FM stereo et 
un amplificateur transistorise

DE MAROUE CANADIENNE
Mise en marche qui donne le son 
immédiatement et l'image en 6 
secondes Reglage automatique 

d'intensite des teintes Haut- 
. patleur de qualité supérieure 

Frais de service après-vente 
en supplement j BAS PRIX 

DE FAUCHER

TELEVISEUR
COULEUR

DE MARQUE CANADIENNE

à écran de 25 po
TOUS REGLAGES 
AUTOMATIQUES

BAS PRIX 
DE FAUCHER

«..... .. .1 .

TÉLÉVISEUR COULEUR 
PHILCO

TÉLÉVISEUR "NOIR ÉT BLANC 
PORTATIF a écran de 20 po

BAS PRIX DE FAUCHER
Le magnifique soleil resplendissant de la Jamaïque 
nous a inspiré la nouvelle collection de complets "Brun 
Jamaïque"... de nouvelles teintes de brun doré et de 
tan, de cuivre antique et de bronze... somptueusement 
tissés soit en douce flanelle, "worsted" et "tweed", 
dans de jolis motifs Quadrillés "Glen" de fines rayures, 
des couleurs unies, de grands quadrillés et des "Shark­
skins". Cette Collection est accompagnée d'un supeibe 
choix d'accessoires et...

Nous réinsérons de vous le laisser porter .
a moins qui! ne soit parfaitement ajusté ®

à écran géant de 26 po
Modèle 26C142WA — Disputin' ACT 
(accoid automatique) qui permet de blo 
quer le reglage de l image en appuyant 
sut un bouton Tube image a luminosité 
exceptionnelle

BAS PRIX
DE FAUCHER a

$12695

____

BAS PRIX 
DE FAUCHERJF QirJomoico

cDÈUX COUPLES CHANCEUX GAGNERONT 
§ CDES cVACANCES EN JAMAÏQUE

Ecrivez simplement vos nom et adresse sur 
une formule d’inscription officielle offerte à 

fr l'un de nos quatre magasins.
Deux heureux couples s'envoleront en pre­
miere, aller retour, a bord d'un attrayant 

\ "LoveBird’d'AirJamaicaetséjournerontgra- ,
tuitement a l’hôtel enchanteur Tower Isle J 

\ près de la mer à Ocho Rios. Les noms des C 
\ gagnants seront publiés en janvier 1974. JjiJjP

COMBINE FLEETWOOD
RADIO-PHONO STÉRÉO, TÉLÉVISEUR COULEUR 

à écran de 26 po
Modèle IC0352

yvmv&L
G RA TIS

avec l'achat 
de ce combiné:
UN ALBUM OE 

MICROSILLONS
>.u«, s39 95 £

TÉLÉVISEUR "NOIR ET BLANC 
PORTATIF

à écran de 12 po 
CHASSIS 

TRANSISTORISÉ
Meuble de style contemporain muni de roulettes dissimulées 

Ebemstene bois de placage pacamer Ampli-tuner transistorise AM FM et FM stereo 
Tourne disque Garrard 2025 TC a changeur automatique tous dis 
gués Six haut-parleurs Téléviseur à chassis transistorise Tube 

-jkA image à visibilité totale

n ^ À BAS PRIX DE FAUCHER ^
POWER ISLE HOTEL
OCHO RIOS. JAMAICA W.t

• 388 o.. STE CATHERINE • LES GALERIES D’ANIOU

• 960 o., STE CATHERINE • FAIRVIEW, PTE CLAIRE
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Mise au 
point d'un 
robot 
soviétique

Mme Albanie Morin et Réal Caouette: des 
partisans de l'espionnage en tout temps
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Ford -20% 
Pinto +30% 
Lincoln +-0%

DETROIT (PA) - Les 
ventes d'automobiles de di­
mension standard et intermé­
diaire continuent de baisser, 
le consommateur ayant dé­
cidé de jeter son dévolu sur 
les petites automobiles dans 
le but d'épargner sur la con­
sommation d essence

Selon les dernières statisti­
ques. les ven'es c-’s gros mo­
dèles Chevrolet. Ford el Ply­
mouth sont de nouveau tom­
bées au-dessous du niveau de 
l'année dernière.

Toutefois, l'augmentation 
des ventes des petits modèles 
a plus ou moins compensé 
les pertes encourues dans le 
secteur des grosses voitures, 
les ventes subissant dar.s 
l'ensemble un recul de 4 4 
pour cent par rapport à l'an­
née dernière.

Alors que les ventes des 
voitures Chevrolet et Ford de 
dimension standard dimi­
nuaient de 20 pour cent à la 
mi-novembre de cette année, 
comparativement à la même 
période en 1072, la vente de 
Plymouth Fury subissait une 
véritable chute de 30 pour 
ce.nl.

Gains des compactes
Cependant, certains motté­

lés rie petites voitures nnt en- 
tegislré ries gains allant jus­
qu'à 40 pour cent.

I.es ventes de Mustang 
élan ni le double de celles de 
l’année dernière; les ventes 
de la Maverick ont augmenté 
pour leur part de 39 pour 
cent et celles de la Pinto de 
3û pour cent.

Chez Chevrolet, les ventes 
de la Vega ont augmenté de 
2,4 pour cent, et celics de la 
Monte-Carlo de 35 pour cent.

Enfin, dans la ligne Ply­
mouth, les ventes de la Va­
liant. ont grimpé de 31 pour 
cent, et celles de la Dodge 
Dart de 25 pour cent.

General Motors a indiqué 
la semaine dernière que les 
ventes de petites voitures 
constituaient maintenant. 47 
pour cent du total de ses 
ventes, alors que cetle pro­
portion était de 41 pour cent 
en 1972.

Voitures de luxe

Les porte-parole de l'indus­
trie automobile font cepen­
dant remarquer que les ven­
tes de voitures de luxe ne 
semblent pas devoir être af­
fectées par la présente crise 
de l'énergie. Les ventes de 
Cadillac ont enregistré une 
hausse de cinq pour cent, et 
celles de la Lincoln Continen­
tal se maintenaient au même 
niveau que par les années 
passées.

Le pire de la crise 
énergétique est 
à venir

— Stever
LONDRES iReuten — Le 

pire de la crise énergétique 
pst à venir cette année, mais 
les choses commenceront à 
s'améliorer dès l'année pro­
chaine. Telle est l'opinion de 
M. Guyford Stever. conseiller 
scientifique du président 
Nixon et directeur de la Fon­
dation américaine des scien­
ces.

Devant les journalistes, M. 
Stever a ajouté que la con­
sommation énergétique, tant 
domestique qu'industrielle, ne 
sera jamais plus aussi élevée 
nue par le passé. "Nous n’al­
lons sûrement pas remettre 
!e chauffage central aussi 
fort”, a-t-il déclaré. Prédi­
sant un sérieux problème 
énergétique pour les Etats- 
Unis durant les cinq prochai­
nes années, il a souligné qu'à 
!a fin de cette période, l'oléo­
duc qui traversera l'Alaska 
sera opérationnel et que les 
mesures d'économie de l'é­
nergie auront atteint leur 
plein effet.

Autres sources

moyens d'exploitation 
ventionnels du pétrole 
gaz seront utilisés, y 

ceux dont le coût 
isque-là apparu trop 
t ajouté M. Stever,

faisant allusion à l’extraction 
du pétrole à partir du 
schiste. M. Armand Hammer, 
président de l'Occidental Pe­
troleum Company, a récem­
ment déclaré, dans une inter­
view au "Times”, que sa 
compagnie avait découvert 
un procédé permettant de 
tirer le pétrole de cette 
source au prix d’un dollar le 
baril.

Mais, pour M. Stever. il est 
peu probable que ces subter­
fuges aient à court terme un 
effet sur l’économie des pays 
occidentaux. Soulignant toute- 
lois que ces moyens de rem­
placement se développeront, 
permettant d’exploiter les dif­
férences thermales des 
océans, l'énergie hydrogéni­
que et, à la fin du siècle, l'é­
nergie nucléaire, M. Stever a 
toutefois souligné que la plus 
grande part de la production 
énergétique devrait être four­
nie par l'exploitation des 
champs pétrolifères des pla­
teaux continentaux.

“Il faudra longtemps avant 
que nous n'ayons épuisé tout 
le pétrole d’origine fossile. Il 
va falloir dépendre de lui 
pendant un certain temps, 
bien que nous disposerons 
assez rapidement d'a u t r e s 
possibilités d e ravitaille­
ment", a-t-il conclu.

Golfe du Saint-Laurent et 
sur l'océan Atlantique, qui 
pourrait être lancé à assez 
brève échéance.

De tels "programmes 
majeurs" existent déjà 
aux USA, en Allemagne 
de l’Ouest, en Belgique et 
au Japon.

Ils consistent à identifier 
un certain nombre de 
priorités nationales en 
science et en technologie 
et dans la mise en place 
de mécanismes d’implanta­
tion adaptés à chaque pro­
gramme.

Ces programmes fe­
raient appel à tous les 
secteurs d’exécution: gou­
vernement fédéral, gouver­
nements provinciaux, uni­
versités, industries.

"Dans certains cas, a 
conclu Mme Sauvé, tel 
celui d’un programme 
est-canadien de science et 
technologie marines, au­
cune nouvelle installation 
d’envergure ne serait re­
quise puisqu'il existe déjà 
au Québec, à Terre-Neuve, 
en Nouvelle-Ecosse et au 
Nouveau-Brunswick d e 
nombreux centres de spé­
cialisation.

Suspension des actions fortement 
convoitées Markborough Properties

Devant la dispute des com- 
p a g n i e s Hudson's Bay et 
Campeau Corp. autour des 
actions de Markborough Pro­
perties Ltd. la Bourse de To- 
lonto et la Commission des 
valeurs mobilières de l'Onta­
rio ont suspendu les transac­
tions sur les titres de cette 
compagnie.

La CVMO a en effet an­
noncé dans un communiqué 
qu’étant donné "les déclara­
tions contradictoires au sujet 
des différentes offres d'a­
chat", elle suspendait tempo­
rairement pour !5 jours les 
transactions sur ies titres de 
Markborough "en attendant 
des éclaircissements de la si­
tuation."

Précisément, la Commis­

sion de l'Ontario a ordonné 
la suspension générale des 
transactions pour 15 jours 
sauf cependant celles qui 
concernent les offres d'achat 
de Campeau et de Hudson s 
Bay Co.

De son côté, la Bourse de 
Toronto n'a pas permis l'ou­
verture des transactions hier 
matin sur les actions double­
ment convoitées.

Par ailleurs, le président 
de Campeau Corp.. M. Jean 
Paradis, a déclaré hier à l'a­
gence Dow Jones que les di­
rigeants de la compagnie ont 
tenté pendant la journée de 
déterminer combien d'actions 
de Markborough avaient été 
retirées lorsque Hudson's 
Bay a offert un prix de $19.

La compagnie Campeau ve­
nait de son côté de hausser 
le prix de son offre à $18.50.

"Nous savons qu'un certain 
nombre d'actions ont été reti­
rées lundi, a déclaré M. Pa­
radis au cours d'une entre­
vue téléphonique, mais nous 
ne savons pas encore com­
bien."

Le président de Campeau 
s'est précipité hier matin à 
Toronto afin d’effectuer une 
première évaluation des con­
séquences de l'offre de la on­
zième heure de Hudson’s 
Bay.

Il a affirmé qu'aucun por­
te-parole de Campeau n’a 
donné d'évaluation sur le 
nombre des actions retirées.

M. Paradis a ainsi démenti 
une dépêche précédente de 
l'agence Dnw Jones portant 
sur un communiqué de Hud­
son's Bay selon lequel "un 
porte-parole d e Campeau” 
évaluait à 50% les actions re­
tirées.

Le président de Campeau 
Carp, a par ailleurs évité les 
questions concernant le re­
trait éventuel de son offre 
d'achat si les rapports indi­
quent que l'offre uoneurrente 
lui a laissé moins de 50% des 
actions de Markborough.

Le président de Hudson's 
Bay continue d'affirmer de 
son côté qu'il pourra se por­
ter acquéreur de plus de 50% 
des actions de Markborough 
au prix offert de $19.

Larmée des 
Etats-Unis 
réquisitionne 
le carburant

DALLAS (AFP) - Les 
grandes compagnies pétroliè­
res américaines ont reçu l'or­
dre de livrer aux forces ar­
mées du pays tout le pétrole 
et le mazout nécessaires pour 
remplacer les livraisons cou­
pées par l'embargo arabe, a 
annoncé hier le Dallas News.

Ces produits pétroliers se­
ront réquisitionnés parmi les 
stocks dans le secteur civil. 
L'ordre en question a été 
donné par M. Duke Ligon, du 
département de l’Intérieur, 
ajoute le quotidien.

Les porte-parole des dépar­
tements de l’intérieur et de 
la Défense ont toutefois dé­
claré, mardi, ne pas être au 
courant de ces nouvelles dis­
positions.

Selon le Dallas News, les 
livraisons commenceraient 
lundi et se termineraient à la 
mi-janvier. Le département 
de la Défense aurait l'inten­
tion de réquisitionner 2.4 
pour cent de la consomma­
tion totale américaine. Avant 
l'embargo arabe, les forces 
armées américaines obte­
naient la moitié de leurs pro­
duits pétroliers de l'étranger.

Selon le Dallas News, la 
Shell est la société à laquelle 
le gouvernement a passé la 
plus grosse commande: 106 
millions de gallons.

En tout, 22 compagnies se­
raient touchées par cette ré­
quisition.

Une bonne leçon

La question de l'embargo 
pétrolier arabe a élé égale­
ment abordée par le secré­
taire au Trésor, M. George 
Shultz, qui a déclaré lundi à 
des journalistes, à Washing­
ton. que les Etats-Unis doi- 
vent dorénavant partir du 
principe qu'ils n'achèteront 
jamais plus à l'avenir du pé­
trole des pays arabes.

M. Shultz, qui a passé le 
week-end en conférence en 
France avec ses partenaires 
allemand, français, anglais et 
japonais, a affirmé que les 
Etats-Unis devraient mettre 
en route un programme qui 
"empêchera d'autres pays rie 
nous avoir par la gorge".

"Si nous n'apprenons rim 
rie cette leçon, nous sommes 
vraiment fous", a-t-il dé­
claré.

Distribution des 
tickets de 
rationnement en 
Grande-Bretagne

Ottawa investirait plus d'argent dans 
les laboratoires de recherches québécois

C'est la catégorie des voitures de tourisme qui est la plus durement touchée par la baisse des ventes. Ainsi, les modèles 
Ford ont connu une boisse de 20%.

tes sous-compactes gagnent rapidement le terrain laissé vacant par les voilures standard. La Pinto enregistre des ventes 
exceptionnelles, une augmentation de 30%.

Les grosses voitures comme cette Lincoln Continental supportent bien le réalignement des consommateurs. Les ventes n’ont 
pas subi de housse ni de baisse.

D.C. McGillis
J. D. Taggart, directeur natio­
nal des ventes, division des 
arts graphiques, Mofgan Ad­
hesives of Canada Ltd., an­
nonce l'accession de D.C. 
McGillis au poste de directeur 
des ventes, région de l'Est. Ex­
surveillant des ventes pour le 
Québec, M. McGillis est main­
tenant chargé d’offrir des pro­
visions de produits A l’adhé­
sion automatique aux mar­
chands de papier et aux impri­
meurs du Québec et des pro­
vinces de l'Atlantique.
La compagnie compte des in­
stallations de fabrication et de 
mise au point de même que 
des bureaux administratifs A f 
RramptontOnt.) et des instal­
lations secondaires A Nor­
thampton. Angleterre et A 
Melbourne, Australie. La 
compagnie fabrique des arti­
cles de marque Mactac sensi­
bles A la pression en usage 
dans les arts graphiques et le 
secteur industriel; elle produit 
aussi des articles auto-adésifs 
pour le marché en général.^-

par Pierre VENNAT
Le gouvernement fédéral 

songe sérieusement à dé­
centraliser ses laboratoires 
de recherches, à les rap­
procher des universités ou 
industries avoisinantes, ce 
qui aurait pour effet, en 
pratique, de diminuer de 
façon considérable les in­
vestissements gouverne­
mentaux dans la région 
d’Ottawa-Hulj, mais de fa­
voriser les implantations 
rie laboratoires dans les 
autres régipns, particuliè­
rement au Québec.

En 1972-73, le coût total 
ries activités scientifiques 
du gouvernement fédéral 
dépassait un milliard de 

dollars.
Plus de 65 p. cent de 

cette somme était dépensé 
au sein des laboratoires 
des ministères et agences 
du gouvernement.

Or environ 40 p. cent de 
ces activités scientifiques 
étaient exercées dans la 
région de la capitale na­
tionale. 22 p. cent dans le 
reste de l’Ontario, 22 p. 
cent Hans les provinces de 
l'Ouest et 9 p. cent dans 
les provinces atlantiques.

Le Québec finissait bon 
dernier dans la' répartition 
du gâteau, en obtenant un 
maigre 7 p. cent du total.

Pas besoin d'être sorcier 
pour comprendre le pour­
quoi d'une telle inégalité 
de répartition, le Canada, 
comme bien d'autres pays, 
a choisi, pour en faciliter 
la gestion, de concentrer 
la majeure partie de ses 
affectifs et de ses pro­
grammes dans la capitale 
nationale ou dans son voi­
sinage immédiat.

Toutefois, aux dires du 
ministre responsable de la 
Science et de la Technolo­
gie au sein du cabinet fé­
déral, Mme Jeanne Sauvé, 
ce qui pourrait être accep­
table, à la rigueur, dans 
un pays unitaire ne i'est 
pas dans une confédération 
et des efforts considéra­
bles sont faits par le gou­
vernement afin de pallier 
à cet état de fait.

"Nous résistons à la ten­
dance à construire plus de 
laboratoires fédéraux, a-t- 
elle dit, hier midi, devant 
la Chambre de commerce 
de Montréal, et lorsque 
leur construction est inévi- 
J

table, nous résistons à la 
tendance à les construire 
dans la région d'Ottawa".

En fait, le gouvernement 
fédéral songe à transférer 
d'une province à l'autre 
certaines institutions de 
recherches fédérales de 
même qu'il envisage la 
consolidation en des sites 
plus judicieux d'éléments 
déjà trop dispersés.

"Non seulement fau­
drait-il songer à la décen­
tralisation mais peut-être 
aussi à une réorientation 
permettant u n meilleur 
rapprochement entre les 
laboratoires fédéraux et 
les universités ou indus­
tries avoisinantes”.

Malgré tout, le Québec, 
estime le ministre, reçoit 
sa juste part des subven­
tions fédérales à la re­
cherche.

En fait, il reçoit plus du 
fédéral en ce seul do­
maine que la somme to­
tale des investissements 
de l'industrie privée dans 
la recherche industrielle.

En 1972-73, le gouverne­
ment fédéral distribua, 
dans le cadre de ses cinq 
programmes d’aide à la

Mme Jeanne Sauvé.

recherche et au développe­
ment industriels, environ 
$80 millions répartis de la 
façon suivante: Ontario, 54 
p.c.; Québec 37 p.c.; pro­
vinces de l'Ouest, 8 p.c.; 
provinces atlantiques, 1 
P <'■

"Le Québec reçoit donc 
à cet égard, précise Mme 
Sauvé, une contribution 
qui est loin d'être négli-
------------------------------1--------

geable et qui dépasse la 
part que l’industrie québé­
coise investit elle-même 
dans ce secteur de l’acti­
vité canadienne".

Enfin, selon le ministre, 
le Québec est nettement 
favorisé par la nouvelle 
politique "d’impartition” 
adoptée par le gouverne- 
menl fédéral, polilique qui 
veut que tout nouveau pro­

gramme de recherche et 
de développement requis 
par un ministère dans la 
poursuite de ses objectifs 
soit réalisé de façon préfé­
rentielle dans ie secteur 
industriel.

"Le secteur manufactu­
rier québécois a été nette­
ment favorisé par cette 
politique depuis mars der­
nier, affirme le ministre 
Sauvé. En effet, ce sec­
teur aura reçu environ 37 
p. cent de la valeur totale 
des contrats, alors que 
l'industrie manufacturière 
québécoise ne représente 
qu'environ 28 d. cent de 
l'activité canadienne totale 
dans ce secteur.

"Cependant, le secteur 
de la consultation n’a pas 
bénéficié autant de la poli­
tique d'impartition. L’On­
tario y est bien établie et 
le Québec tire de l’arrière 
sur la province voisine. 
Les Québécois d o i v e n t 
donc faire preuve d’initia­
tive s’ils veulent reprendre 
le temps perdu”.

Enfin, le ministre a an­
noncé un programme con­
joint de recherche et de 
développement sur le
t

Bretagne à partir de jeudi 29 
novembre prochain a an­
noncé M. Peter Walker de­
vant la Chambre des Com­
munes.

Le ministre britannique du 
Commerce et de l'Industrie a 
cependant indiqué que cette 
mesure ne signifiait pas for­
cément l’introduction du ra­
tionnement.

M. Walker a affirmé que 
l'émission des carnets de ra­
tionnement était uniquement 
une mesure de precaution, il 
a précisé que le gouverne­
ment avait choisi d'agir dès 
maintenant plutôt que d'at­
tendre la période des Fêtes 
de Noël où les bureaux de 
poste sont traditionnellement 
submergés de courrier. Il a 
également indiqué que l'émis­
sion des carnets de tickets de 
rationnement posait au­
jourd’hui un problème admi­
nistratif beaucoup plus lourd 
qu'en 1956 lors de la crise de 
Suez. La Grande-Bretagne 
comptait alors sept millions 
de véhicules contre seize mil­
lions et demi en 1973.

NOMINATION CHEZ 
MORGAN ADHESIVES

LONDRES, t AFP i - Des 
tickets de rationnement d'es­
sence seront mis à la disposi­
tion du public dans tous les 
bureaux de poste de Grande-

ECO ECLAIR
• Treco Inc. a annoncé 

qu'il s’est porté acquéreur 
des actifs de Paul Dumont 
Inc., de Saint-Romuald. près 
de Lévis.

La nouvelle acquisition de 
Treco comprend 25,000 pieds 
carrés d'équipement manu­
facturier sur 200.000 pieds 
carrés de terrain.

Treco inc. est un manufac­
turier de meubles modernes, 
ainsi que de meubles sous 
contrat, de pièces de meubles 
en série, ei d’unités indus­
trielles et d'habitations mobi­
les.

• United Airlines, une des 
plus grandes compagnies aé­
riennes intérieures américai­
nes, a annoncé hier la sup­
pression de plus de 100 vols 
pendant le mois de janvier et 
la mise à pied immédiate de 
950 employés dont 300 pilotes 
afin d'observer les directives 
gouvernementales sur la ré­
duction de la consommation 
de carburant.
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Poudre de lait de beurre pour nour­
rissage J? u .34 la livre; poudre do 
lait, 7; lad évapore, 10.70; lait de 
beurre, .34 a .35.

Prix des oeufs, prix moyens des gros­
sistes aux détaillants, en boite d'une 

A-extra-gros, 847; A-gros,
82.4, A-moyens, 78.6, A-petits, 65.8.

Prix payés cette semaine par les 
distributeurs de la Fédération des 
Producteurs du Québec: A extra-gros,
82; A-qros. 80; A-moyens, 76; A-petits,
64; A-peewee, 40.

Pommes de terre : prix de gros, 
p.tafc-s nouvelles du Quebec, 51.45 à ~ n,th ,a ^ 
51/.0 les lb; 52.75 a 52.85 les 50 ib;;irJ? mn?
N.B .66 d .68 les 10 lb, 51.65 d 51.70
les 25 lb S3.CO à 53.05 tes 50 lb; I.P.E. X. .ï1 
J0 ù J2 les 10 lb; $1.70 d $1.75 les 25 £ „ 
lb, S3.ce .1 $3.15 les 50 lb, 51 35 i 54 50 £ 
les 75 lb

M y avail 19 nouveaux arrivages

, Chib K
Chieftan D 
Chimo
Chrysler 
Coch Will 
Cckfield 
Coin Lake 
Cominco 
Com Cap 
C Holiday I 
Comtech 
Conn Bath 

; Con Bath p 
C Bah w

4CC0 28 26 28 + 2 ,oO

511 ' 11 11 T 3 4 !
z 200 95 95 95
4000 *!8'« 1 734 1 7J4
6800 80 65 80 t 20

l vaco md 
Jannock 
Janock 6 p 
Jor.smith 
Joutel 
Kaiser Re 
Kaps Tran

200 510 
100 056'
552 568

010 10 
$ 6' 4 6’ 4 ---

67'» 68

225 $51 > 5}b 51
1000 12'-, 12Vj 12V. - -, -
3395 536 357» 35V?. + ' j Keen Ind

125 265 265 Î65 + 5 Keepnte B
525 58 6 77. ...‘Kel.y D A

500 350 350 350 , Kentinq
0015 S25'a 24?i +1'», ^"r^Add

K Anacon

5C0 8’i 8V» 8’. 2
500 36 36 36

2800 490 470 480 le
3000 $5 485 5 -20
400 $11*4 11 Vz 1+4 + '/:

record en Allemagne r.\

C Rexspar 
Con Textle

10O $18' 4 18’,» 18'. 4
11475 235 210 rzo + 10

330 $13’ 2 13' i» 13'/a *4- 1
700 275 265 275 + 10

2500 54 46 54 + 8
600 170 167 170 + 8

3600 275 275 275 -+T5
6000 35 34’ ; 34' 2 — 1

295 335 335 335

49 37
15 58
16 26

87-4
477«
82'

85-4 
477a 
801

77V. :
48',4— >4

27a + ”e 
30 + 

14’. 8 + ' 8
86'B——138
A77,a r P.4 
82 f234

5 96 
931
A 84
6 99 
8.13 
6.28 
7.26

5.42 
8 5?
4 40
6.40 
7.44 
5.75
6.65

10 30 11.26
2.41 — 
8 85 9.73
3.66 4.02
6.67 6.94 
6 82 7.49 
9.31 10.23 
4.49 4.49
5 25 5.74
3.42 3.76
5.87 6.43 
/ 49 8.21 
8.07 ------

11 65 ------
9.00 ------
9.92 ------
4 73

5 25 
I 48
1 94 
5.12
2 80 
4 38 
8.04
s.ei
3.28 
4.55

5.20 
5 777 

1 63 
2.13
5 63 
3.08 
4 81 
8.85
6 18
3 28
4 95

Macy RH 
Magnvx 
Marathn 
Marathn O 
Marcor 
Marlen 
Masco Cp 
Mass Fer 
McDn D 
McG Ed 
McGr H 
McIntyre 
Merck 
MGM 1 75* 13 
Metrom 
Mifl Ros 
Minn MM 
Mobil O 
Mhwk D 
Mnsant 
Motorola 
Nabisco 
Nat Can 
N CasnR 
Nat Distil 
Nwt Gyp 
Nt Steel 
Nat Tea 
Natomas 
Newmnt 
Niaq MP 
Northgt 
Nwst Airl 
Nor Sim 
Occ Pet 
Ohio Ed 
Olin Cp 
Out Mar 
Owen Cn

Pac GsE 
Pan Air

4

7 25 19 19 19 ' 4 !
10 2 15’e 15*4 15'a F 'a
14 4 e'a 8 81» 4-
5 10 19 19 19 + »4
7 19 33 32' a 33 -r Vi

16 13 ’Ol 2 79'n 79'jt ’-J
6 6 26'. 2 26'4 26‘ 2 - 1 .
ô 10 26’c 26 26 — ’ ’»■

27 63 268' 4 É68 268 -
6 6 25'- 25 25’ 4- ' ;

15 7 36' ? 3534 36' b+ 1' e
7 2 22'2 22’ 22 ?

13 4 33 2234 32%
13 2 45 .14- 4 45 -L

7 87 29*4 29'» 29' « — t
10 6 4’4 4'4 41.4+ ’.4 |

18* 18'/ 18'al ,
6 38 17' 2 173» 17' • H

46 5 H6’/2 116 16 + 3 4 I
5 2 17»/4 17' 171,4+ Val

21 7 AV A 46-U .17 + 1/4
4 2 12 12 12

16 3 141 4 14'/il 14' 4— Vil
8 131 36 • 36 363a+ *»

37 14 85*n 8 5 Va 857»+1 V»|
10 28 34’» 34'4 34' i+ 34 *

4 22'4 22 22' 4 • »
U 5 40-4 40-a 403a
27 82 317e 31su 31%+ 7 »

S 1 137i 137a n7»
4 39 10-4 10-4 10-4
6 6 16’» 16*» 16*0+ 4
1 X9 1731 17'» 17-U4+ a6|
8 1 32^4 32'4 32'4— ’2
7 49 7'» 7'4 73,2+ 3»
4 2 5' 8 5 SVa-3- Va
$ 5 19 J4 19’ .• 193i+ I4I

1 9; • 9H 9'a+

M-O

6 14 16 17>. 17'» f
16 76 734 734 + Va

4 10*4 10' 4 10''4+ I»
12 26 AV* •43 V» 4334+ Va

7 23 213 « 21 Va 2Ha+ Ve
! ' 12 42'4 4134 4 21/4+ 3 4
29 3 48 V» 48 48 + l'a

7 5 19'» 193» 197'a+ Va
4 1 16j4 16*4 1634+ ’4
- 21 215» 21sa 215a— '4
7 X? 734 7** 7%+ ’et

21 z2 57J4 57’a 57-'4+ Va |
36 39 84'» 8334 83j4 *- '»
13 3 13 127a 13 + 4

15 81 8'a 8 Va
6 1 1034 1034 10’4+ v.

31 80'4 79'h 80 — 4a
* P 48*8 481 u 48 Va + Va

S 3V» 3 3'a+ 'a
- 'i 52V» 52 V» 52'4+ -’h
V 35 533» 53’» 533a+ Va

12 5 41 41 41 + 3 a
3 1 73« 74» 7Ti+ Va

,4 331» 33'» 33'a+ 3è
8 8 13}» 131» 13%+ %
6 1 12 12 12 + Va
é 41 30'/» 30 Va 30 Va

4 4 37/a 4 + Va
ii 61

1
563i 55 56 +3Va

9 27'/» 27Va 27Va+ Va
8 1 13'» 13' a 13' a
4 1 47» 47a 47a

12 5 227s 22*a 22'a + '2
11 79 203 4 20' a 20'.2-F 11 a
11 48 9'/» 9' a 93«+ %

8 6 18 177’» 18 + H
7 13 13*» 13Vz Î3%~ %
4 5 19' 4 1B 7 H 19 4-1,

14 73 443a *6 46'4+ '4
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(PC) — Les arrivages, au marché de 
Montreal, ont été normaux dans le cas 
des betes a cornes, mais plus faibles, 
dans le cas des veaux, comparative­
ment A mardi de la semaine derniere. 
Les prix ont été fermes. La demande a 
été bonne

Arrivages: 137 betes a cornes, 220 
veaux, 27 porcs, 1 mouton, pas d'a­
gneaux.

Bouvillons Ai A. A3, A4 aucun 
prix, communs, 539 a 544 Su.

Vaches Dl et Di. aucun pn*; D3, 
S34.75 a 536.25; D4, 525 â 534

Taureaux: S34.50 à 545.25.
Taures Al, A2, A3, aucun prix; com­

munes, 535 d 54175.
Veaux ae bonne qua ité 565 à S74, 

moyens, $51.50 a $64; communs, S43 a 
550; veaux d'élevage, $47 8 588.

AMERICAINE l'or à termeA*IVICmWAII\IC marche DE WINNIPEG

*AR 1 APR 1 . 5 : C AXA D: / X\t

Valeurs Ventes Haut Bas
chi 

10:30 ne!

Brascan 4 22 18 17V» 17*»
Camp C ô 6 5 15-16 53’4 5’e -1-16
Carnar 20 15 70 69*a 70 + 'a!
Creole P 8 29 18 17-i 18 — La
Dome P 26 12 37'.? 36 Va 37'»-fl' 2'
Dyn al pc 14 1 3’ 9 V» 3‘s
Filt D/n 6 5 8*a 87« 87a+ ’4
Hyg FtJ 5 18*h 18*» 18*b- '4
lmp Ôil 27 55 42'» 41-4 4l34
Moly wf 12 9 9 9 -F '4
Neonex 4 14 2' » 2 Va 2V»— 'a,
Nev^pk R 10 3 2J» r * 2Jn+ ’a’
Peel E'd 21 2 9U 934 9-4
Scur Rain 104 1 20* a 20* a 20*»-* 'a
Syntex 35 134 117' 4 T16 1l6'e+ l5a
Techcol 6 3 71.4 7 7!4+ 4 a
Un Air 5 3 634 6-4 6*4
UN Asbes 5 1 3*4 3'/4 3*4+ Va

'Work W r 4 1 81 » 83» 83b— '•»
Wr Harg 15 1 1 1 +1-16

i Koffler 
i Koffler w 
i Labatt A 
Labatt A p 
Lab Min 
Lacanex 
Laidlaw T 
LOnt Cem 
Lamb M A 
Lasitr Km 
Laura Sec 
Lau Fn 6'4 
Lau F 1,25 
Leiqh Inst 
Life InvCotes des contrais a terme de » or, en LinC0|n Tr 

monnaie américaine, à la Bourse des i Livinqsto 
denrées de Winnipeg. Lob co A

Ouv. Haut Bas Clôt. J-°t> Co B 
Janv. 93.20 96.66 93.20 96.66 : Lob CO pr
Avril 96.30 99.50 96.25 99.50 |J-OChiel
Ju„ 101.50 102.20 101.00 102.20 ; L°J^ec
Oc: 102 75 1C4 50 102.25 104.50 LvTTOn
janv. >06.90

Volume de lund

200 575* 75* 75B_
00 55* u 5'a 5' u + i « |

500 55’ u 5'a 5' a + 1 • j
120 6 . 6 o

5445 $1216 12U 124a + 3b1 
2C00 29 29 .29 — 1
17C0 200 2CO 200 -25 !
1550 56’a 6 6'/a + J4(

3CO 525 225 225 -r35 !
2199 822’4 22-a 22-4 

900 S2234 2234 223.
4C0 S4434 4434 4444 

10C0 40 40 40 +3
1200 eto3« io*4 103•
1C0O 400 4C0 400
3C0 160 160 160

Zl25 89 89 89
z2e 55' 4 5’ 4 5'4
200 |153a 153b 5'a — »b|
200 il5T» 157e I57a — 'b! 

3275 460 4 50 460 + 20 1
ICO 75 75 75
Z25 516; 8 16;a 167-8 
400 58 73 4 7>4 - Vi|

1308 $534 534 534
18C0 55-» 4 5*9 5*b

z5 ?27' o 27’g 27'a

M

1000
JCO

1200

376
315
115

283
315
125

7
—60 
+ 5

21 contrats. M-O

fruits légumes
Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 
Ma dsn 
Magna int 
Magnason 
Maior H D 
Maiartic

500 $11 11 11
68^0 533 .» 33 33
uoo 450 440 445

12000 123 115 120
100 57-4 7^4! 7J,

PC — Prix payés aux producteurs _____
du Marche central Métropolitain pour Man Bar 
les produits de première qualité.

Ces prix sont fournis par le muns 
1ère de l’Agriculture du Québec.

les obligations
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GOUVERNEMENT DU CANADA
Achat Vente

PA'U IÜA
t T RiCHARD$Oi\ SECURITIES

Achats Vente

, 1er dec. 1980 101 W'.* i
, 1er dec. ]974 98j4 99’ a '

, avril 1 1975 101 1

, oct. l 19/5 98 93'J
, juin l 1976 92 4 92*4 ,
juillet I 1977 100't 100=4 '
, juin 1 1979 96*4 97'4 I

ost. 1 
avril 1 
sept, 
avr. I 
mars 15 

*
5 oct. 1

Perpétuel 
6’/», avril 1 
6’ 7, oct. I 
Canada 7^» 1er oct.

1979
1980 
1983
1980 
1998
1981 
1987 
1996
1977 
1995

1978

81'4
95'4 
8)
95 
68 
81 
76 
38 
98' 1 
86’ . 

102'*

PROVINCIALES

A.G. 7‘2. 15 dec. 199187 
AM-FC, 8, 1er n. 1974 89 
Pr. N.B. 7'4, ms 1906-94 
Ont. Hyd. / *, 18 s. 1992 88 
Ont. Hyd. 9, 30 in 1995-90 
Que. 8'1, 15 OCt. 1988-95 
T.-N. 8r«, 15 Sept. 1994

MUNICIPALES
Com. Ur. Mtl 83» 1 mai 
tAèf. Tor. 8489'. 20 oct. 1993

93’ >
99 •.
92' /
88 4

lOAVa
102
101*4

SERVICES PUBLICS

Alb. Cas fi' • 1992 94
Bel. Tél. 9'b, 14 août 1970 104 
N & C 9‘a, jan. S 1990 102 
TCP Line 934 20 |n 1990 105 
Mar. Tel & Tel. 100’

INDUSTRIELLES

P-S
2 23',»
6 5'4

23' v
Sa

23', 2- 
5*4 1

Alb. üas fi'a 
Bq. de 7Aont. 
Bq. de Mont. 
Bq. N.-E. 7'. 
BSN AAqe S 
Bq. Royale / 
Bq. Tor.-Dom, 
BM RT 67a 
Bell Tél. fi’i 
Bell fi 
B C. Tél. fi'a

7'*
7’ ï-7*»

199?
1987
1987
1988 
1979

95
96
97
96
97 
96

8134 
95j4 
81'a 
9534 
59 
81’ a 
77 
40 
99 
87’-» 

102:1*

94' a 
100 
93’ j
9434

107*4
102*4
102'4

93
99’.

95
106
104
107

97
99
97

Cun. Utii. fi-i 1993 95' i 96'»
Cal. Power 8'v 1993 98’ i 99'»
Can. Cement 8 '« 1992 99 101
CIBC 7'j 1993 96 97
Cominco 8 . 1991 99 101
Const. Gas. 81» 1992 99 100
DCS 7-. 1991 91' j 92 V»
Eaton Acc. 9 1993 101 102
Falconbridge *3» 1991 90 92
Hudson Bay Acc 8 4 1993 94' » 95 Va
Hudson Bay Acc 
Husky Cil 8’i

8 >4 1991 99
1991 98 100

Inland B'h 1991 98 100
Int. Nickel 8’* 1991 10O 101
1 PL 8’i 1993 96’ i 97'/a
MEPC, 9' a 1995 100 101
Pann. Cann. B'i 199? 100 101
Steinberg 8‘„ 199? 98 100
Steinberg Realty 1993 99 101
Trader 9 1991 99 100
TRP fi'a 1993 97 98
TRP 8 . 1993 99 100
TRP 8j4 1992 99 100
Union Carbide 8 (s 1992 96 97
WTC 3 1991 93 94
WTC 8'? 1993 97 98
Union Gas 8' » 1993 96 97
Woodward 8*4 1993 100 101

FRUITS
Pommes : Cortland. 54.50 II* bois­

seau. Macintosh, 55.50 à 56.00 le bois­
seau; 56.50 pour huit cellos de 5 lb; 
Wolfe Rivers, 53.50 le boisseau; Russett, 
$6.00 le boisseau.

LEGUMES
Betteraves : 52.50 les 50 lb'; 51.75

les 25 lb.
Carottes : 51.75 a 52.C0 les 50 lb, 52.60 

à 52.75, 24 cellos de 2 lb ou 10 cellos 
de 5 lb; mini-carottes. 53.50, 20 cellos 
de 12 onces

Choux : verts. 53.25 a 53.50 pour 16. 
Savoie. S3.C0 è 53.25 la doz.; rouges, 
SJ.CO la doz.

Choux chinois : 52.25 i 52.50 pour 12.
Oignons: jaunes, moyens, 54.00 a 

S4.25 les 50 lb; 55.25 a 55.50 pour 24 
cellos de 2 lb; .60 pour 10 lb; jaunes, 
gros, S5.00 a $5.50 les 50 lb; rouges, 
moyens. 54.00 les 50 lb.

Panais : 52.75 S 53.00, 12 cellos de 
2 lb.

Poireaux : 52.00 a 52.25 la dou/. de 
paquets.

Pommes de terre : S2.75 a 52.85 les 
W lb; 51.45 à 51.50 les 25 lb.

Rutabaga : 52 50 à 51.00 les 50 lb.

|M Lf Mills 
Markel F 

: Martin 
Mas F 
Mattgmi 

[Me Adam 
! McGraw H 
|Mc Intyre

1600 57'
1338 (65 
1000 84
500 57
ICO $20 
500 55'.

10500 23

7 V 
365 

84 
57 
2G 
5’/ 

20
1991 6 SI944 191/j 1914 4-

100 $30 30 30
2000 32 32 32 + 2

150 425 425 425
380 $53' 'a 53 53 V;1 +V/3

ïor
Le prix' ae l’once a or auiourd'hui 

à Londres est coté en dollars améri­
cains en hausse de 55.25 a 597.25.

l'argent
Les courtiers londoniens ont haussé 

aujourd'hui le prix de l'arqent de 1.31 
cent américain par rapport a l'ouver­
ture de la veille.

AUJOURD'HUI S? .884
1 MOIS S?.963
6 MOIS 53 05?
1 AN 53.188

dividendes
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CONVERTIBLES

Acklands 7 * 
Allarco 7 
A.G.
Dawson 8' j 
AXH 5 
CGT 5'»
DTX 5*4 
Hudson Bay i 
Dynasty 7 
G PD
Pac Pele 5 
N. West 8 »
SS R 4', ?
Scurry 7'* 
TOR t 6 
W. Coast Tr

1988
1989
1990 
1985 
1993 
1989
1992
1993 
1982 
1993
1992
1991 

1988 
'988
1993 

1991

98
75

112
103
95 
84 
93

103
112
87
96 

103 
124

92 
118 

105’ i

102
79

118
108
97
86
95

105

98
106

NOUVELLES FMISSIONS

1993 96 97 BC Tel. 9 1997 103'» 104
1973 93* » 94«'î Trader 9 1993 98 99
1994 96 97 Polysar 9 1993 107'a 101* •
1997 94'» 95'/» TRP 9. 1993 100'a 100*i
1993 99 130 NF TEL I00'« 101>«

Ampco-Pittsourgh Corp.
Athione Industries (spécial)
Athlonne Industries
Crows Nest Industries (spécial)
Cunningham Drug
Doman Industries
Dominion Bridge (spécial)
Dominion Bridge
Frisch's Restaurants
Frisch's Restaurants
Gas Métropolitain (spécial)
Gas Métropolitain 
Industrial Nucleonics 
L. E. Shaw ("A")
Lincoln Trust & Savings 
Santa Fe Indus, (spécial)
Santa Fe Indus.
Cherritt Gordon Mines (spécia ) 
Sherritt Gordon Mines 
Torin Corp.
Watkins-Johnson 
Federal Industries 
National Trust (spécial)
National Trust

TAUX PAIEMENT ENREG.

0.10 tr 17-01-74 31-12-73
0.20 16-01-74 02-01-74
0.13 tr 16-01-74 02-01-74

0.50 31-12-73 10-12-73
0.05 tr 21-12-73 07-12-73
0.05 tr 01-01-74 15-12-73
0.30 28-12-73 07-12-73
0.35 1r 28-12-73 07-12-73
4°o l'action 04-01-74 10-12-73

0.07’a tr 15-01-74 04-01-74
0.07 31-12-73 14-12-73
0.07 tr 31-12-73 14-12-73
0.06 a. 21-12-73 07-12-73
0.30 s. 31 12-73 05-12-73
0.25 s. 15-01-74 02-01-74
0.05 01-03-74 s 25-01-74
0.40 tr 01-03-74 25-01-74
0.20 18 12-73 04-12-73
0.15 tr 18-12-73 0412-73
0.12V» tr 24-12-73 10-12-73
O.05 tr 07-01-74 21-12-73
0.10 tr 01-02-/4 11-01-74
0 10 02-01 74 05-17-73
0.15 tr 02-01/4 05-17-73

WIESBADEN (Reuter)—La 
balance commerciale ouest-al­
lemande a encore, pour le 
troisième mois consécutif, en­
registré un excédent record 
en octobre, annonce mercre­
di le Bureau fédéral de la 
statistique.

Les exportations ont en ef­
fet dépassé les importations 
de près de quatre milliards 
de deutschmarks 3,904 mil­
lions de dm. L'excédent du 
mois de septembre était de 
3,801 millions de dm.

L’excédent est en général 
équilibré par les sorties ‘•in­
visibles" — tourisme, man­
dats des travailleurs immi­

grés etc. —. mais même en 
tenant compte de ces sorties- 
invisibles, l'excédent de . la ; 
balance des paiements atteint - 
2,300 millions de dm contre : 
1,500 millions en septembre.

Pour les 10 premiers mois’ 
de l'année, l’excédent total de 
la balance des paiements s’éta­
blit à 6.600 millions de dm. 
comparativement à un défi­
cit de 800 millions de dm au 
cours de la même période çu 
1972.

L'excédent de ia balance 
commerciale pour 1973 est ac­
tuellement de 26,793 million^ 
de dm. 11 était de 15.662 mil-• 
lions l’an dernier à la méûiet 
époque. J

7'j
365
Si + 4
57 -i- 2
20 + T a
5'/»— '/ai 

52’. 2 +5''?
17,1

Gros contrat de pétrole 
vendu $16.40 le baril

LAGOS. (Reuter) — Le gou­
vernement nigérian a accepté 
une proposition d’achat de son 
pétrole au prix record de 
$16.40 le baril, apprend-on ce 
matin, à Lagos, de source in­
formée.

La proposition a été formu­
lée par plusieurs compagnies 
internationales dont la Coas­
tal States and Oit Corporation 
du Texas. La transaction porte 
sur quelque 300,000 barils par 
jour. On ignore pour combien 
de temps il a été conclu.

Ce prix est le plus élevé pro­
posé pour un baril de pétrole 
depuis les premières ventes a 
$20.00 après la découverte des 
gisements de Pennsylvanie au 
dix-neuvième siècle. Il est 
presque le double du prix of­
ficiel affiché au Nigeria, prix 
porté le 1er novembre à $8.40 
le baril. La plupart des com­

pagnies françaises, britânni-1 
ques, italiennes et américai-; 
nés avaient proposé $8.00 à ' 
$13.00 le baril. .' |

A Londres, de source pétro-1 
lière. on se déclare préoccupé \ 
par l'importance de la tran- ! 
saction et on espère que les ■ 
autres producteurs de pétrole ! 
ne vont pas à leur tour réclji- ; 
mer des sommes analogues.

De même source, on ne puas­
se pas que les prix se ntajii- 
tiendront à la fin de la pré­
sente situation de pénurie sur 
le marché du pétrole.

On estime enfin que le piix 
élevé proposé par la compa­
gnie texane pourrait avoir un 
lien avec les tentatives faites 
par les Américains pour s'ac­
quérir un marché à long ter­
me pour la livraison du gaz 
naturel liquéfié par le Nigéria.

i I

La Belgique hausse 
son taux d'escompte

4 s f

BRUXELLES, (Reuter) - 
La Belgique relèvera son taux 
d’escompte de 7 à 7.75 pour 
cent à partir de jeudi, an­
nonce la Banque de Belgique. 

•

Le taux d'escompte 
été porté de 6.5 à 7 pour 
le 4 octobre dernier. Il 
de 6.5 pour cent depuis 
août 1973.

avait 
cent ! 
était I
le 1 ,
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LE MONDE
LIRA bloque 
les routes 
de mister

BELFAST. (UPI) — Depuis hier 
soir, sur 91 routes de l’Ulster, soit 
la presque totalité du réseau rou­
tier, la circulation a été gravement 
perturbée par une action “terroris­
te” de l’aile provisoire de 1TRA.

Utilisant des véhicules de toutes 
sortes, automobiles, camions, auto­
bus, les commandos de l’IRA ont 
établi des barrages, rendus d’autant 
plus efficaces que plusieurs véhicu­
les sont piégés.

L'opération a déjà fait deux morts 
et plusieurs blessés, parmi des au­
tomobilistes qui, malgré les recom­
mandations des forces de sécurité, 
ont tenté de forcer les barrages.

Une ville entière, Lurgan, dans le 
comté d’Armagh, est isolée du reste 
de l’Uister, la police ayant décidé 
de barrer toutes les voies d'accès 
et de sortie, tellement les explosions 
y étaient nombreuses.

La CICS reste 
en proie aux 
mêmes problèmes

SAIGON (AFP-UPI) — Pendant 
que troupes saigonnaises et commu­
nistes (FNL et nord-vietnamiennes) 
continuent de s’entretuer, le prési­
dent en exercice de la CICS au 
Vietnam exprime son inquiétude de­
vant la détérioration de la situation 
militaire.

“Nous constatons, a souligné le 
général indonésien Imrad Idris, 
qu'il existe toujours des divergen­
ces fondamentales de vues entre 
les signataires de l'accord de Paris 
et qu'il n’v a aucun indice montrant 
qu'ils puissent se mettre d'accord.”

Le chef de la Commission quadri­
partite de contrôle se plaint, comme 
le faisait le premier président, l'am­
bassadeur canadien Miche! Gauvin, 
de l’impossibilité de procéder à des 
enquêtes sur les “présumées “vio­
lations” du cessez-le-feu.

L’obstruction vient toujours, selon 
l’actuel président de la CICS, des 
membres communistes, soit la Polo­
gne et la Hongrie.

Espagne: tension 
accrue entre 
l'Eglise et l'Etat

MADRID. (UPIi — On apprend 
de source religieuse que le gouver­
nement espagnol a engagé des 
poursuites en diffamation contre l’é­
vêque de Ségovie, Mgr Palenzuela, 
pour une interview dans laquelle il 
déclarait notamment que les condi­
tions de détention dans la prison de 
Zamora, spécialement réservée aux 
prêtres condamnés pour faits poli­
tiques, étaient “beaucoup plus cruel­
les que dans les pénitenciers ordi­
naires”.

Au début de novembre, une ré­
bellion suivie d'une grève de la faim 
de six détenus de Zamora qui de­
mandent à purger leurs peines dans 
les mêmes prisons que les autres 
“politiques", avait déclenché des 
manifestations, dont l’occupation 
pendant vingt heures de la noncia­
ture apostolique à Madrid par plus 
de cent ecclésiastiques et laïcs. Les 
six hommes ont commencé lundi 
une nouvelle grève de la faim dès 
leur retour à Zamora après leur 
hospitalisation à l’infirmerie du pé­
nitencier de Carabanchel à Madrid.

Mme Sakharov 
aux prises 
avec le KGB

MOSCOU (UPI) — Le physicien 
Andrei Sakharov a déclaré aux 
journalistes occidentaux que sa 
femme, Yelena, a été questionnée 
hier par le KGB pour la cinquième 
fois en deux semaines et a été in­
vitée à se présenter à nouveau de­
main.

Sur son refus, le colonel Svichi- 
kov, qui procède aux interrogatoi­
res, Ta menacée d’envoyer un ca­
mion la “ramasser avec tous (vos) 
amis et journalistes étrangers anti­
soviétiques”. Il lui a demandé si 
elle se rendait compte que ses ac­
tivités tombent sous le coup de 
l’article 70 du code criminel, qui 
traite de l'agitation anti-soviétique 
et prévoit une peine de 3 à 7 ans 
de détention.

Les interrogatoires de Mme Sa­
kharov portent sur ses rapports 
avec les dissidents, actuellement 
emprisonnés, Viktor Khaustov et 
Gravriel Superfin, ainsi que sur son 
rôle dans l’envoi à l’Ouest des 
notes de prison d'Edouard Kouz- 
netRov, qui purge actuellement une 
peif.' de 15 ans. P

Au moment où le "sommet" d'Alger prend fin

Washington et Moscou transmettent les 
invitations pour la Conférence de Genève

ALGER. (AFP, UPI, Reuter, PA) - 
Au moment où se termine le sommet 
arabe à Alger, un porte-parole du dé­
partement d’Etat vient de confirmer 
que les Etats-Unis et l’Union soviéti­
que avaient commencé à lancer des 
invitations pour la Conférence de la 
paix qui devrait, en principe, s’ouvrir 
le 18 décembre à Genève.

On croit savoir que parmi les pays 
qui d’ores et déjà ont été invités fi­
gurent Israël, l’Egypte, la Syrie et la 
Jordanie mais qu'aucune décision n’a 
encore été prise sur le point de savoir 
si les organisateurs palestiniens de­
vaient ou non être invités à envoyer 
des délégués à la conférence. On se 
souvient qu’il y a une semaine, le 
secrétaire d’Etat, M. Henry Kissinger, 
avait déclaré que le problème de la

représentation des organisations pa­
lestiniennes pouvait être laissée de côté 
jusqu’à ce que la conférence elle-mê­
me ait la possibilité d’en discuter et 
de prendre une décision à ce sujet.

A ce propos, le journal “El Mou- 
jahib” insiste sur l'indispensable pré­
sence des Palestiniens à la Conférence 
de la paix du 18 décembre.

En effet, écrit le journal, “la pierre 
angulaire de ce “sommet” est la Pa­
lestine. L’échéance de la prochaine 
conférence de la paix à Genève, le 
mois prochain, ne pourrait s’inscrire 
correctement dans le programme des 
concertations internationales que dans 
la mesure où les Palestiniens feraient 
entendre leur voix, feraient valoir 
leurs droits ... La décision de la Con- 
férencQ des chefs d'Etat arabes de

réaffirmer la reconnaissance de l'OLP 
comme seul représentant du peuple 

palestinien est venue lever toute équi­
voque”.

Il a fallu finalement moins de huit 
heures de délibérations à huis clos, dé­
libérations qui ont pris souvent l’allure 
d’un conclave, pour que le sommet se 
prononce sur l'épineuse question jorda- 
no-palestienne et approuve les textes 
mis au point, après trois longues séan­
ces de nuit, par les ministres des Affai­
res étrangères. A cet égard, ils ont 
tenu à consacrer la résistance palesti­
nienne en conférant à l'OLP, Organisa­
tion de la libération de la Palestine, 
dirigée par Yasser Arafat, la représen­
tativité unique du peuple palestinien.

Cette décision pose le problème des 
Palestiniens de Jordanie dont le roi
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Dons les couloirs du "sommet"
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Le président algérien (main à la bouche) jette un coup d'oeil intéressé vers le président Assad de Syrie, qui converse avec 
un collègue, à l'issue d'une séance à huis clos. Selon un porte*parole arabe, les Etats arabes représentés à Alger, 
veulent entretenir de bonnes relations avec le monde entier. Voilà qui augure bien pour la paix du Moyen-Orient.

Nixon fournira des renseignements 
mais non des copies de son impôt

WASHINGTON (UPI, PA, AFP, Reu­
ter) — Le président Richard Nixon 
a promis de faire parvenir à tous les 
membres du Congrès, dans un avenir 
rapproché, des renseignements sur sa 
situation financière et ses rapports 
d'impôt. Il ne fournira pas cependant 
de copies de ces rapports.

La promesse faite par M. Nixon à 
37 représentants démocrates vient quel­
que peu en contradiction avec les dé­
clarations de certains sénateurs à qui 
Nixon aurait affirmé, lundi, qu’il ren­
drait publics tous ses rapports au se­
crétariat du Revenu. M. Nixon a déjà 
annoncé qu’il n’avait payé qu'un impôt 
“nominal”, en 1970 et en 1972, après 
avoir réclamé une déduction de 
$500,000 en échange de dossiers qu'il 
aurait donnés aux Archives nationales.

M. Nixon avait réuni les 37 repré­
sentants démocrates afin de se laver 
devant eux de tout soupçon relatif à 
l’affaire du Watergate. Au cours de 
la réunion, il n'a pratiquement pas été 
question de ce scandale.

Par ailleurs, le Sénat a adopté hier 
un projet, inspiré par l'affaire du Wa­
tergate, qui prévoit le financement par­
tiel par l'Etat des campagnes électo­
rales à la présidence et au Congrès. Ces 
nouvelles dispositions visent également 
à mettre fin aux contributions privées. 
Le projet de financement (environ $200 
millions pour les élections présiden­
tielles et $100 millions pour les élec­
tions au Congrès) sera soumis à la

Chambre des représentants où les ob­
servateurs ne lui concèdent pas beau­
coup de chances d'être adopté.

Gerald Ford 
confirmé 
par le Sénat

WASHINGTON (AFP) - Le Sénat a 
approuvé hier la nomination de M. 
Gerald Ford comme nouveau vice-pré­
sident des Etats-Unis en remplace­
ment de M. Spiro Agnew.

M. Gerald Ford, chef de la minorité 
républicaine à la Chambre des repré­
sentants, avait été choisi le 12 octobre 
par le président Nixon pour succéder 
à M. Agnew, qui avait démissionné 
deux jours avant, en même temps 
qu'il était condamné à $10,000 d’a­
mende pour fraude fiscale.

Le Chambre des représentants doit 
approuver à soit tour la nomination de 
M. Ford la semaine prochaine.

C'est la première fois dans l’histoire 
des Etats-Unis qu’un vice-président 
est ainsi nommé en cours de mandat 
au lieu d’être élu en même temps que 
le président. Depuis leur indépen­
dance, les Etats-Unis ont été dix-sept 
fois sans vice-président pendant un 
total de plus de 37 ans.

Rendant ce temps, la commission 
sénatoriale d’enquête sur le Water­
gate a décidé de remettre à janvier ses 
audiences publiques mais poursuit ses 
investigations, notamment au sujet 
de l'enregistrement où s’est produit un 
“blanc” de 18 minutes.

La commission n'est pas satisfaite 
des explications fournies par Mlle Ro­
se Mary Woods, secrétaire du pré­
sident Nixon, au sujet de “l’accident” 
qui aurait rendu à peu près inaudible 
une importante conversation entre M. 
Nixon et ses conseillers, MM. Halder- 
man et Ehrlichman, le 20 juin 1972, 
trois jours après l’arrestation des cam­
brioleurs du Watergate.

Mlle Woods a témoigné hier et avant- 
hier. Lorsqu'on lui a demandé de re­
constituer “l’accident”, la secrétaire 
a effectué une manoeuvre qui a arrêté 
l’enregistrement au lieu de l'annuler. 
Plus lard, Mlle Woods a déclaré qu'el­
le avait pu, accidentellement, effacer 
“cinq à six minutes” de l'importante 
conversation, mais certainement pas 
“18 minutes”. I,a commission a chargé 
un enquêteur de se rendre sur place 
afin ' de se rendre compte de quelle 
façon l’enregistrement a pu être 
brouillé.

L’enregistrement produit, hier, de­
vant la commission d’enquête n'a per­
mis de saisir que quelques paroles 
éparses, impossibles à relier à quel­
que sujet que ce soit.

Brandt et Pompidou d'accord pour 
un Conseil européen de l'énergie

PARIS (Reuter) — Le président 
Georges Pompidou et le chancelier 
ouest-allemand Willy Brandt se sont 
mis d’accord, hier, pour proposer à 
leurs partenaires de la CEE de créer 
un “Conseil de l’énergie” destiné à 
forger l’unité de l’Europe de l’Ouest 
devant la crise mondiale de l’énergie.

M. Willy Brandt a suggéré la créa­
tion de ce Conseil, au cours des qua­
tre heures de conversation qu’il a 
eues lundi et mardi avec le président 
français, afin de préparer la voie à 
un renforcement de l’unité politique 
européenne. Les entretiens entre les 
deux dirigeants ont pris fin hier.

Le chancelier ouest-allemand a dé­
claré à M. Pompidou que ce Conseil 
de l’énergie devrait créer un méca­
nisme permettant au Marché commun 
de faire rapidement face à l’avenir à 
des situations telles que l’embargo 
arabe sur le pétrole destiné aux 
Pays-Basy.

M. Brqndt, qui envisage une coopé­

ration “extrêmement concrète” dans 
le domaine de l’énergie, souhaiterait 
que le conseil des ministres des Neuf, 
dès les 3 et 4 décembre prochains, 
aborde ce seul sujet de la crise de 
l’énergie, afin de mettre sur pied le 
système d’information et de consulta­
tion qui constituerait le Conseil de 
l’énergie.

Les deux dirigeants se sont toutefois 
mis d’accord pour estimer qu’il serait 
actuellement prématuré de vouloir de­
mander à certains pays membres de 
la CEE d’en ravitailler d’autres en 
pétrole et qu’une certaine discrétion 
s’imposait dans ce domaine, afin de 
ne pas aggraver la situation future du 
Marché commun.

Le président français et le chance­
lier ouest-allemand ont d’autre part 
discuté du sommet qui doit réunir les 
chefs d’Etat et de gouvernement des 
Neuf à la mi-décembre, à Copenha­
gue. |Us ont tous deux estimé que le 
but rji cette conférence devait être de

fournir à la CEE les moyens de faire 
face à des crises internationales dès 
leur déclenchement.

Cette réunion au sommet devrait 
toutefois pouvoir aborder tout autre 
sujet d’intérêt commun, ont indiqué 
les deux dirigeants.

M. Brandt a pour sa part estimé 
que de tels "sommets” ne devraient 
pas se tenir à intervalles réguliers, 
mais qu’il convenait seulement d’en 
convoquer pour des raisons précises.

MM. Pompidou et Brandt ont par 
ailleurs examiné la question de la co­
opération européenne en matière de 
défense et ont décidé d’adopter une 
“approche pragmatique" du problème, 
afin d’écarter tout désaccord potentiel 
entre les deux pays.

Certains observateurs estiment en 
effet que Paris est en faveur d’une 
coopération opérant uniquement dans 
le cadre de l’Union de l’Europe occi­
dentale tandis que Bonn insisterait 
pourvue la défense européenne reste 
liée àd'OTAN.

Hussein estime avoir la tutelle et donc 
de la participation à la Conférence de 
la paix du souverain hachémite qui, 
absent d’Alger, a affirmé qu’il ne sc 
rendrait pas à Genève si le sommet 
d’Alger désignait l'OLP comme seul 
représentant des Palestiniens.

L'Irak et la Libye ont refusé de par­
ticiper à ce sommet, sous prétexte que 
ce serait celui de la reddition. On a 
toutefois attendu, en vain, jusqu’à la 
dernière minute, à Alger, l’enfant ter­
rible du monde arabe, le colonel Mou- 
ammar cl Kadhafi.

En ce qui concerne le pétrole, con­
sidéré comme l'artillerie lourde des 
forces arabes, les chefs d’Etat ont dé­
cidé de suspendre, comme c’est le cas 
pour l'Europe, la réduction progressive 
de 5 p. cent par mois des livraisons 
pétrolières au profit du Japon et des 
Philippines, mais se réservent la pos­
sibilité d'accentuer ou de diminuer la 
pression pétrolière en fonction de l’at­
titude de chaque pays par rapport au 
conflit du Proche-Orient.

D'autre part, précise-t-on dans les 
couloirs de la conférence, l’embargo 
pétrolier arabe sera appliqué selon 
une échelle mobile et souple. La va­
riation de la réduction pourrait aller 
de 2.5 p. cent à 15 p. cent et plus, en 
fonction de l'attitude des pays inté­
ressés à l’égard de la cause arabe.

En décidant de se réunir au moins 
une fois par an — le prochain sommet 
aura lieu en avril prochain, vraisem­
blablement au Caire — les dirigeants 
arabes montrent leur volonté de pré­
server leur cohésion et de coopérer 
ensemble en dépit des divergences qui 
les séparent. Un des phénomènes mar­
quants de ce sommet aura été le sé­
rieux de la discussion et l'extrême dis­
crétion dont ont fait preuve les délé­
gués. Nombre de résolutions et de dé­
cisions dans les domaines économi­
que, politique et militaire seront te­
nues secrètes. C’était la sixième réu­
nion au sommet arabe depuis celle du 
Caire en 1964, convoquée à la suite 
de la décision israélienne de détour­
ner les eaux du Jourdain.

Par ailleurs, le sommet arabe a dé­
cidé d’imposer un strict embargo pé­
trolier à l’Afrique du Sud, au Portugal 
et à la Rhodésie. Dans une déclaration 
destinée aux pays africains, le sommet 
annonce la rupture, par les pays ara­
bes qui en entretiennent encore, de 
toutes les relations diplomatiques, con­
sulaires, économiques, culturelles et 
autres avec l’Afrique du Sud, le Por­
tugal et la Rhodésie. De plus, le som­
met a décidé la création d'un fonds 
arabe destiné à contribuer au déve­
loppement économique et social des 
pays africains et à leur accorder une 
assistance technique.

Une "démocratie pure" 
serait l'objectif du 
nouveau régime grec

ATHENES, iPA. UPI, AFP) - Le 
nouveau premier ministre grec, M. 
Adamantios Adroutsopoulos, doit annon­
cer, ce soir, au cours d'un discours 
radiotélévisé, le programme politique 
de son gouvernement. On s'attend, dans 
les milieux bien informés de la capi­
tale grecque, qu'il proclame l’intention 
du nouveau régime d’établir dans le 
pays une "démocratie pure”, c'est-à- 
dire une véritable démocratie.

Les observateurs politiques pensent 
que. dans son allocution à la nation, le 
premier ministre annonce la suppres­
sion des tribunaux militaires spéciaux. 
D'ailleurs, dans un geste d’apaisement 
vis-à-vis la jeunesse grecque, le nou­
veau régime a commencé, depuis hier, 
à libérer les personnes arrêtées au dé­
but des émeutes des 16, 17 et 18 novem­
bre dernier.

On croit, dans les milieux bien ren­
seignés. que le discours de M. Adrout- 
sopoulos a été retardé afin de permet­
tre à l’homme fort du nouveau gouver­
nement. le général Dimitrios Ionnides, 
de compléter la formation du nouveau 
cabinet.

Déjà, ce militaire, qui a été l’insti­
gateur du coup d'Etat qui a renversé 
le président Georges Papadopoulos, a 
choisi personnellement 14 des 19 mi­
nistres. Les cinq autres titulaires de 
portefeuilles seront nommés au cours

de la journée. Le général Ionnides 
n'occupera aucun poste officiel, pré­
férant. semble-t-il, diriger le pays par 
personnes interposées.

Le nouveau président, le général 
Phadon Gizikis a déclaré, aujourd'hui, 
que son régime a pour objectif de réa­
liser l’établissement d’une véritable 
démocratie en Grèce, tel que l’avait 
promis l'armée lors de la révolution 
de 1967. On croit, généralement, que 
les leaders militaires qui ont renver­
sé le président Papadopoulos, diman­
che dernier, veulent l'établissement 
d’une “démocratie dirigée”, sous l’é­
gide et la surveillance des forces ar­
mées, afin de maintenir la loi et l’ordre 
et de prévenir les désordres politiques.

Le régime militaire, outre la forma­
tion d'un cabinet exclusivement civil, 
chercherait à obtenir l'appui des per­
sonnalités politiques par divers gestes 
de conciliation. Ainsi, la détention en 
résidence surveillée qui pesait sur trois 
politiciens bien connus, dont l’ex-pre- 
mier ministre Panayotis Kanellopoulos, 
a pris fin, hier. De plus, la libération 
des 302 participants aux émeutes de 
la mi-novembre devrait se terminer 
aujourd’hui. Le chef du parti commu­
niste grec, M. Dimitrios Partsalidis, 
incarcéré depuis les troubles qui ont 
fait 12 morts et plus de 150 blessés, a 
pu recouvrer sa liberté.

RjsJy-,,
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Un casque bleu robuste
Le caporal Thomas E. Hare, de Port Loring, Ontario, utilise une masse à sa 
mesure pour enfoncer un piquet de l'une des nombreuses tentes érigées à la pistw 
de purses Chams, au Caire, où le contingent ^nadien de la force d'urgence d« 
l'Or-lli établit son quartier général. .


